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I. RESUME ANALYTIQUE
 

Apres plusieurs decennies marquees par des 
initiatives de developpemen­
sectorielles precises et ddlimit6es geographiquement (ddveloppemenc "rural" 
ou
 
dev' 1oppeimunet "urbain"), lea t'esponsables politiques cherchent de plus en p1w 
a mettre sur pied des strategies de developpement plus generales avec des impac;:; 
reo',ionaux. L'inwtrOt que tKmoignent Les baillcurs de 
fonds aux vilies march. 
West pas forcene nt nouveau (cf. Johnson, 1970 et Rondinelli et Ruddle. 19') 
mais ce n'est que recemment qu'elles ont souleve l'attention de divers 
responsables representant differentes approches sectorielles. En Afrique de 
I'Ouest, aussi bien le personnel des Missions A.I.D. que le Bureau regional de
 
l'habitat et de l'lrbanisme A Abidjan (RHUDO) ont exprimn leur inrdrdt pour les 
villes marches. L-a presente etude montre Ia convergence de ces inter6ts au 
Niger.
 

La Mission A.1 D. A 'Viamey cherche a trouver d'autres moyens d'aider le 
d&veloppement agricole face aux fluctuations climatiques qui devastent les 
recoltes tous les trois ou quatre 
ans. D'ori un desir tout naturel de mieu:: 
comprendre le r6le des vifles marches dans lI production agricole et dans l 
diversification des reveius pour les habitants des zones rurales. L' intrt qut 
RHUDC terno igre au:: vi 1 1vs mra rches a pour but de soutenir le dove loppement urba in 
do la rO ;ion. Les vil les marchs sont simultandment le niveau lu plus faibl,­
dv, Ia hierarchia urbainie7 et los points critiques de la transmission de 1i. 
,roissan,'-. eco nioLquo regionale tout au long de Ia hi ,rarchin ,urbsine.
 

La presen:, etude iWtirgre L.es deu:" objectifs ot s, cOwnic rr- ur 

caracteristiques des vi lles ,irchdsau Niger. 
 Pour cetto otude, a vtW mis - . 
po it une me thodo logie (f. Annexe ) qu i se fonde sur 1 ' approche des fonc t ions 
urbaines dans l.e developpement rural 1abore par Dennis Rond inelli et autres; 
pour 1'USAID et qui int~gre Les concepts fondamentaux des liens ruraux-urbains.
 

Les buts et stratgies du Gouvernement du Niger
 

Le Gouvernement du Niger a formul6 un vaste programme de ddveloppemen: 
spatial dans son plan de doveloppemett quinquennal 1987-1991. Les principau:.: 
objectifs de Ia politique spatiale semblent 6ire de (1) freiner 1'exode rurlr 
vers Les grands centres qui ne disposent pas des structures d'accueil ncessairw­
e t (2) st imuler unu cr-oissance soc i o-economique et un dc ye Ioppemeit p u 
6qui lIbLe sor i 'ensinble dU pays. 

Selon Le Plan La strat&gie permettant d'atteindre ces buts est d'adopter 
des poitiques, choisies sortout des politLques d'investissement, qui favorisent 
certaines rfgions au sein de chaque Iepartement et des centres choisis an sein 
de ces rO6ions. Les centres devront servir de pole de croissatnce pouir I,. 
dcLveoppement regional, en stimulant Ia production agricoe 
 e t n1on1 agr0v or 
on assurant des services sociau:: aux populations de la ville et de 1'arriore-
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pays. Si les zones rurales ont un niveau de vie plus eleve, les habitants auront 
moins besoin de chercher des empiois ailleurs, ce qui diminuera les flu:: 
migratoires, du moins le pense-t-on, vers les grandes villes. 

De plus, _e Gouvernement du Niger prevoit de mettre en oeuvre un programme
de decentralisation administrative, financiere et politique pour soutenir la 
croissance economique et le ddveloppement. Le Couvernement du Niger espere 
d6concentrer certaines responsabili ts administratives et financieres On lo.; 
d-. -,ant au:: niveau:: regi onil et sous-regional, elargir la base do I 
part i c ipat ion de 1a popul .u ion e t par tant d' i ndgre r de prec ieuses conna issancs 
locals dans le procesnus decisionne7. 

Objectifs de l'otude des villes marchds 

Cette etude porte soc des questions qui se rapportent aux buts et 
strategies nationau.x dans deux departements: Dosso et Maradi. Daps chaque 
departement, on a cerne les principales sous-regions economiques avec l'aide des 
membres du personnel du Service arrondissement du Plan. Plut6t que de se penchor 
sur tout ]e d~partement, Pi'etude a choisi plusieurs sous-regions, compLenant unih 
vilic 	marchi essenrielie et des marches satellites dans I'arriere-pays. A Dosso, 
on a 	 reteru les arrondissements de Dosso et de Dogon Doutchi. A Maradi on a 
choisi trois arrondissements avec Tessaoua, Mavahi et Aguie. 

L'etude a pour principaux objectifs de 

0 	 d~criwrer analv.'ser le rMfle actuel et potentiel des villes marches 
en tanw ,ue P6101; de c-oissance pour 1e dC6vel.opement &conomique 
sos-r -,,io na I ot national (Sections deu:: et trois ci-apres); 

o 	 cdcri, .t inalser le rWie potentiel de La decentral isation 
administrative rians le processus de developpement (Section quatre); 

o 	 dtudier 1'impact de l'assistance des bailleurs de fonds sur le 
developpement social et economique sus-mentionne (Section cinq); et. 

o 	 proposer une strategie nationale de promotion des villes marchs ell 
se concentrant sur I'identification de certains problbmes de 
politique et d'infrastructure (Section Si:.:). 

L'Approche 

La m)thode d'approche de la recherche est fondee sur une description e 
une analyse des secteurs agricole et non agricole et des liens economiques entre 
les deu::. En faisant une analyse de ces liens intersectoriels et spatiau:, onl 
pout comprendre colmmen t les revenus sont gagnes et se multiplient d1,lans iU­
r6,o En mmm, totmp;, on a-ri,ve a mieux comprendre comment les politiques soi 
renforcent soit freinent le processus de mobilisation des revenus. 

Un tres Fort poorcentage de la population au Niger pratique 1 agricultu:r 
or l'clevage. Peut-tre jusqu'a 90 pourcent de Ia population ont des activit's 
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li~es aux secteurs agricole et pastoral qui constituent la base economique do 
lI croissance et du developpement dans les diverses rdgions du pays. A e u:.: 
d eu:,',ces sec teurs fournissent pratiquement 50 pourcent du Produ i t inter iouL 
brut. 

Les principale.s cultures sont le mil, le sorgho, le ni61 et le manioc qui 
sent culcivdes aussi bien pour la consommation familiale que pour la vente. 
Environ 20 pou rc ent de Ia product:ion agricole est comnnercia,i soe. Les culturees 
sOt essenltiellemn jpluvialos eot 50.)000 hectares seulement sont irrigus av'.'ac 
des p ratiques mod-rnes. 1.w cheptel est, apres I'uranium, Ia principa sourc­
do devis.e etran,,'r.s. 11 est difficile d'estimer les recettes car one grande 
part to do ce commerce passe par les marches "paralleles" au Nigeria. Notre 
analyse ci -apres so concentre sur la production agricole, l'utilisarion des
 
intrants agricoles, 1 W levage et les autres ressources naturelles dans les deut: 
depa rten ts.
 

Actuellement, 16 pourcent seulement de la population au Niger est
 
urbanisoe. La population urbaine 
 s'accroit A un rythme relativement rapide,
 
estime a environ sept pourcent e est repartie sur environ 39 centres.
 

Le nombre de centres urbains au Niger semble insuffisant ot ils ne sont 
pas bien reparris pour soutenir une production econoni que a large echelle. Si 
1Pon consid&re lo iiveau superie r de la hierarchie urbaine du pays, on pourrait 
s'attendre A un nombre bien plus grand de petits centres urbains Leaucoup plus 
disperses sur Iensemble du pays. Etant doonn que Nilamey compto vivitron .400.) 
habi rants et si Ion suppose que la repartition par tai lle d-s centres eq­
as,'ivotriquement lognormale, on pourra it. s'Vatrndre a tmouver jossp- "' . nu vii 1,, 

.los 


P1 t rou '.'e ctue leient.
 

tprito vil avec o(s populations do plus do 2.000 a Ia pl: ,, p; 

La production dans Les centres trbaiis a des ini.veau pl.utot: faibl',s. Sur 
le plan national, Le secrtur 1miantufacturior no ropresoot. qtu' o\'irol 1 .IA pourconf.
du PIB en 1987. L'emploi dans le secteur iiodr'e n'occupe que dei: pourceit do 
la population active. C'est surtout dan.; l e sectour non structure quo se trouve 
I'essentieI de la production ot de I 'cmploi ir)ain. Q1 -apres, nous nous penchons 
sur La rdparticion par tail le ot los fonctions urhaiines des ::ones do peuplemen* 
darts les deux d partoment s ainsi que sur la st riic tlr do I p roduct ion urbaine 

Les sect ions (Olde. r tnois Sonc Iliomt par uin ei ien (es pi" i itI pautt: Itons 
spatiLau:." entre les zones rralOs et los centres rl-,ins. Les lies ocononiqus; 
les plus Linportants sont los liens do product: ion c '.e - di i 1 ;sinouv'eln.s'f _; 
dos bions eL services inturmodiaires, v compri. los produirs gricoles tdestiiiei 
a K rrais Lormat:ion et 1es ilntlits) l s liens (o con-ommliinaion nmoovoients Q 
In dllalde oi)1l 1;Ci le d 1)i e'-; dto conso hlat ion) et Ivs liens do re'e'e n s. 
(ltOul'.'Olllents d Iai -d' Oe' .. ,''1-t ! (t , rveo us; do capita l). Ce dernior cas pornet 
d'orudier, on parricul ii, is possib Iites de salaires et do ro.'en's W;s 
in'vesti ss01nts nt c,,icol.; pour les menaes agricoles qli, a notro surprise,
0ta v lit t t. r u.i-n L fIail s .' ot:w&t so ligni o le procossus do notb isat ion t 
de inultiplication des revenus et les politiques qui encouragent ou freinenc co 
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D'autres liens spatiaux sont egalement pris en compte pour analyser les
 
relations mutuelles entre 
los vilies march6s d la hierarchie, Le deplacemeWn 
des ma rchands d'un marc el'autre,a le lien c'origine et d'achat des biens et­
services ett les mlIOU'OiiioeIIs dui choptol s'r cer-aiis maclhrhs imndiquent les torci.s, 
ot faiblesses des reseau:.: de distribution d<a ns chaque departement. 

vse p rocessus 
approfondit cvs titomnes on exaninant concretement le rtle des col leccivites 
loc:aic s dis lo p 

L. ana - du de decentra lisat ion dans 1a section qua re 

roos:;u; (it-, d,.'' opptmeni t l -; mpstiro<; p rir sti uler lW 
dovelopp.mmeIn do . mmarchelavi Ic> sont 1c tinu:: aduhinistLrevs anti v localieat 


SL t cr oi.at:: coil Ira iItt 0; poSill snr I *; ]iens; rin tu::-Urbii)a ills, on no petit 

Ilde ptci si IUs 
le; coIlectivirtes locales sont plus nutonOmies on matibre budgtraire el les seront 

r:a.i" quo par d :; s -lis - i . in . r-ultats indijUent que si 

en nesure de repondre avoc at-tention et au moment opportun aux besoins locau:: 
mais cette autonomnie doic Otre accompagne de nesures de ron forceemont et de. 
formation si l'on veut que les decisions soient prises et appliquees de manibre
 
e fi care.
 

Recommanda tions
 

11 nentre pas dans la portee de la presente etude d'eriger les dimensions
i'e stratOgie tirbaine nationale pour le Niger, mais A1 apparait qu'un certaki i 

iombne to domaines specifiques requierent qu'on leur porte une attention toutI. 
S!)i ao . Nous los soul ignons ici aux fins d'illustrer le type de questions sur 
1,-q lles devraient se pencher les politiques dans le contexte d'une strategi,. 
, -I),,ill t . de programmes et i'investissements Cans co.;riatiOnalt L'adoption 


>iso roforcora it 
 les liens ruraux-urbains et appuierait le diveloppempnen, 
A*t sacttnrs airicolc quto non agricole.- tao-

Infrastructure des transports
 

Une meilleure infrastructure, routes et installations de stockage,
 
lacliterait la distribution des intrants agricoles surtout les engrais pour
 
lesquels actuellement bon nombre de prcbl~mes se posent. Par exemnple, lo
 
personnel technique A Dogon Doutchi -'est plaint du mauvais tat des routes et
 
du 1nanque d'installations 
de stockage qui rendaient difficiles I'approvision­
nemenct en intrants pour les exploitants agricoles de la rdgion qui pourtant ont
 
Matabitude d'utiliser des engrais.
 

En plus, de noill eures routes dans los rdgions actuel leit isol o: 
Kc i teraient la conmnerc lalLSation dos produits agricoles et inciter<ient , 
p roduire et A;o sp6c iaiIiser davant:age, Fa dana dans 1'aroidissomniint de Do go 
Do tChii st n e :-:oemple classique d' cic region agricole reliati,',em itt riche oI 
I' Ltn:-;nu:fisatnce des vo)es do tr-anisport comnmercial freinc la commn-ercial isation vt 
la sp6cial ilsatvinn de la productio n agricole. D'iutres endtroits, y compr is Do ,otu 
Kxitl .ii(Li:; Ia pat.t no r Iu t tio ain'rtni tisolelt, et de buet:-; Ate'.w:re'i it his I ~t; iotl /i.i Ii 
do product ion de contre-saison dans les arrondissemnents de Tessaoa et d'Aguio 

ai a tso n t 1o nole plrob Il-int
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Enfin, une meilleure infrastructure de transport faciliterait 6galement 
l'acces de l'exploitant agricole 
aux sources de revenus nituces en ville. En 
fair, de nombreux villages sont coupes des localites urbaines situ6es au-dossus 
d'eux dans la hierarchie, La pauvret d 'accs j ces centres omp cho ls 
explotants de gather des sa laires ou des revenus d' invest i ssement en viill, 
ro'enus 
qu' ils pottrraiett uti[iser pour am liorer la productivit agricoIe.
 

Insta llations de marce 

La demande dWaO(1N vxprim e Le plus souvent par les repr6sontants (Ins
collectivites locales portaut sur 1'amelioracion des installations de march.
 
Ces installations devraient 
consister essentiellement en hangars de plein air 
en dur avec, par exempie, les fondations en ciment, superstructure en fer et toit 
on tAle ondulee. Do telles installations se justifient egalement du point do 
vue san to publ ique et assainissement mais comme ces investissene ots n'auron t 
p robab lemenr que peu d consequences directes sur 1Paccroissement de Ia 
productivize, i.i Fut toni r compte d'un autre avantage indirect mais important.
leos taxeso dle mache son t um.e source i mportancto de recettes Locales cc INa p lopa r, 
des marchands se plaignent de ce qu'el ILs etaient trop eieves. Avec des 
installations amelioroes il est entendu qu'il serait possible d'accroitre eq
 _taxes de march sans causer un mecontentement general. Les aurres demandes
 
concornaient" ai 'os de jcu: pour l. enfants, 
 installations swnitairos, svst&mHes 
de drainage or points d'eau potable Isur aire du marchd.
 

Uo autr '.'oin a 'plor soda it 1Iaconstruct ion d'ent,-epts sur la zone 
du march ddtonue par ]a col loctivit-6 quo 1 'on pourrait ensuie 1ouer aux 
!,ircha'inds hbi toes de co TarcIe. Co1 prmtetritt ( lesd'uo part d'augmenter

rocvties locales ;td'ntro part d'apporter Un service important aux 
 marchands 
ui ont b1soin d ' i nst al at ions do stoc1age temporaires ou sem i-pe rmanenres pour 

Lor produits. 

Construction d'autogares
 

Les reprdsentants locaux ont avance Los mWmes raisons pour la construction
 
d'aurogares. Si une collectivite 
peut construire un autogare, elle pout

oncaisser des redevances do chaque camion 
ou taxi qui prend on ddcharge des
 
passagers. Dans Los plus grandes villes ou dans cellos situees sur un grand
 
axe routier, ceci pout tre une relativement importance source de 
revenus.
 

Credits
 

R6sultant de La faillito d la Caisse nationale de Credit agricole (CNCA)
La pdnUrie do crodits pour los intrants agricoles est un problme reconnu do 
tous. L'0tude do I 'Erat d'Ohio sur les options de cr6dit rural brosse un tableau 
plt/-t t lu'ubro (Ins chances do rap iilo revttalisiation d cot: olonnt cl . Leos 
auteurs citent pourtant diverses filieres informelles permettant d'obtenir des
 
c :m i ,n:: dan; . s s"tie 1-l dro l,;, v C Ill mli , 1o:; c lild: (l' parqnti , lIa W uott o rs 
d, I iquidi w: o, t. poss ib Ii to pour au m0 Lns que ques personno5 d'acheter ", 

ur,,it chlez des d6ta illants qui a I eur tour bWnf icient do credits de grossistes 
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plus importants. Ii 
na pas 60 possible dans cette dtude d'obtenir les 
informations precises sur ces reseau: informels, mais le manque de credit pour 

l'ilestiLssement on out:ils, equipeil'ent on I'accroissement des stocks a 6t0 u.
 
des probIimes cites le 
plus souvent dans lo cadre de notre enqtuite,
 

Tout en r-connais;sant- qua Les hab itatms au niVean local enisagent Wo 
credit comme un don plutbto qu'un pre., raison pour laquelle is dlnarident avec 
ta t I an 'di cieoir tin tol prograIme, I 'lporrnnce taconollii qua l'riiiprogr almmliie ti­
cro.di; (t,,, im- donc 

prime otn intrasrr troI i(co.ssa ires W ast 


fonI C i 0c: :,.IIt, ,tliip,,rlma d'enIICtotl aii r" I i i ':-. - ii 
1 rt lila tri tuI e pas re-imkllI Cc . 

pormc w rai w )nonsoul aell aul : p i t it s atgr icol es qui Ie soU ai tt;ilt d'cic tc r 
des o lirais lorsq l'i ; oan a, 11a.s egal ent an:: alt repreneurs ell 1 . 
d'augiten er la production des hiens inrteriiediaires necessaires. [)'aucrtr 
investisseurs a eur tour pouraient acquterir [ensiens d 'quipement et les hiens 
intermdia tres al:,;uels l)Oir des tr<aisons; f inanicieres, ils W'ont pas acces pour 
l_ lollmlnt. Coipce tenu ds expe "nrices rarentes faites par Les donneurs 
etrangers, in effort de grande envergur a de la part de 1'aid e Otrang re 
n'apparatt gutb re appropriee pour le il fautmoment encourager des strategies 
novatices pour tcrouver d'autres sources crd t au die niveau local.
 

Incitations a l'entreprise
 

Les incitations fiscales et autres pour I'investissement et le fonction­
rienent de petites activit~s de fabrication et de services pourraient aider ai 
:iccroi tr La production econolique en ville, a gcnerer des emplois et a
 
miltiplier les possibilites de gains 
de revenus pour Les ilenages rurau:.: et 
ir}lisiuS. O lt r dollrer comme e:,:emple les incitations fiscales diminuant los 

,
(Ia; c-" a d i ia rra ., t. t- e:p Lo tta t i lon des nou-eI les eitrapriso.s, et do, 
i nc t:titls fi:sc: ls pourra ialit Atre accoriaes an r(edieploi.eellt (,s a ltrepriso!-; 
e:: istalltes. Poutr vconduire ce ganre de s tcat-.ie il taut evaluer ,vc' atot ollt l0 
Ios' coiipromnis entire Ls recettes acid tionnelles de 1'acttvi t conoini, que susci too 
par Les incitations fiscales et les pertes q'encourent les tresoreries locales 
st te A la diminution desdites taxes, ais d tellas nesures E elles sont 
appropriees peuvent creer des incitations A l'investiisement,
 

De plus, di petites entreprises artisanal es on industri.eles offriront 
d'autres poss bi Iitds d' invest issement clans d' imipor..antos act ivites secondai res 
Encourager des petits entrepreneurs A se regrouper parettrait de realiser des 
ecoiomies d'dehelie pour L'achat regroup6 d'intrants, Ia vente d In production 
a les coiiullerants p Ius iinportanrs et in6mi t ' extes ion des prograeliiias de toriiat iOll 
e de credits pour les petites entreprises. 

Miwe an place d'une capaciet adminisi.-trative au niveau local
 

Le tianque dIe per,soiel stFisanllrn eioriic au niveau de 1'arronidissemeinit 
seiicbl risquer d'utnravr coins t(hlral le perspective: dtnat 1 s l)u d c toltris -5atioll 
et Ia capacitd des villes mar:hes dans les arrondissements A assurer lts services 
do )ist lie;ssai rt pour tiul or in chOveI ppolelllnt acorl itle plu; rapI i . Etilt­
connie Ie r6le essnttiel que jonu le Service de I.'arrondisselant du Plai dns 1W,
 
pro, a ssus de p]laniiication et d budgd tisationi, i_ satiible essaintiel d'apporter 

6 

http:tcat-.ie


une formation complementaire aux cadres, Le chef du SAP devrait, thWoriquement, 
asminer au niveau de 1 'arrondissement les inmes fonctions quo le Secr(c airo 
F,on,,rai adjoint an iii veau du oepa r tement qut osr le chef do Directioila 

diop:s romvnitale du Plan on ci 
 mi&c temps tuii coisO ll. r c1& du Pr2fet:. Q-n r I ite,
La pontrici do cadrcs formlels al niveau dIe I',;'rroiidi.ssmerit7 nie poriliet pas ce t:vpe 
do ielations. :u liO1(e15; .OtIs-Pi tet Ie avomsl.i dIs uo lnos WIrt-"'oLwt-,,ot I1O1IS,'i
dit qu'il aurait bese in d'Unl Assistant bien forme pour I'aider Ai supervisor los 
dti.ors projet.<; ( QvIoppoients dX di o:i ; s a ircon, tcr-iption. I I L tcvniVii''saqi'c" 
.oi : us-i ielit t10 Assistance:lmcc :-lipp I'!Iiollcn a ice ol forihitioI tochnli a c,c liiN'V'iii . 

Lo autres formnations techliqjues de':raient porter oalumienlt sr I 'aiiCl].o­
ariaon des svstemes de coilecto t de contr61e, sur tout pour Les de la rchlc.ta:-w s 

et les patentes. Nous avons Hte surpris d'apprendre quo dals dio nombreux 
arrondissements, le Secretaire qui contr6le egalement les impots ne pouvnait pas
donner ln d~compte detailke des recettes par vi le marche car les p rcepteuro
inscrivent les recettes do plusieurs marchds dans M6iieiiele ]i\,:re cc atAl (u'01i 
ne peut pas contr61er le recouvrement par marche. Cette iiiauvaise gostion t scal c 
pourrait et:e modifiee par des programmes de formation nationale on regionale
visant A am[iorer ['efficacitN du recouvrment des recettes e la gestion des 
doniees flscales. 

Renforcenent du contr6le fiscal local 

Les arrondissements de surcroit n'onc qu'une competence tres limitde pour

i 1t00e- de nonve Iles 
 taxes ou redevances sans I'approbaticn pr~alabLe aU nivean 

pi ri'lont on aiu-d1'sos Cola complique Ia tche pour les arrondissoments qui 
1,i , . 1 dc!; soiin (to ceslo,. ht cocit:e financer proj -ts Sur Ieuil' 

'id i,,.- It l r led (h plitidantcs d sources e.rto 17i ures d(I IinlaicuIIle.ll: 
',.:-.110 ,d1 n'.'"i ,n adinim 'ortatVi[ non soulement do'.'aliont a'oi "1 : 

Wchmp.tnce de fiaie lur propre budget ma is aussi celle de Fixer le ini'.'eau W. 
cssources ccosaircs pour arnee et Lestine donnee d'etablir redevances vt/'t. 
i:':cs pour les obtonir. 

En cas de recettes insuffisantes, les collectivites ont la possibilitN'. 
emnprunter aupr6s de la Caisse des Pr6ts des collectivitds territoriales (CPCT).

.aiis un ma ire au moins a admis qu'il prdf6raic ne pas s'endetter pour financer 
dOs p oj(eto d'inillS t ructure oti de diveloppement. Me si c'est tine bonne idh 
do i pas augllenuO. Ie mi'.eaH d'olndertFel-ient on I 'absence de bonnes capacites do
 

I,,:;ion i naico-c, i[ maildrait toutefois adiiettre qu'tM accroissement do 
'I tetement va to pou-itre cessaitre finance r los imporltants investissemmeontS 

,'q,iins iialndos par ls colIect:i,i~ts pour los annes a venir. 
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II. ANALYSE DES LIENS RURAUX-URBAINS A DOSSO
 

Svstine de production ar icole et disponihi 1t6 des ressources 

Les zones de production agricole dans le D)partement de Dosso sont classees 
on zones ecoLogiques distinctos, chacune avant son systeone de production agricolo 
pcopr . Au centr du dprt einct ,m t:rouve la region du plateau, onglobant 1a 
plus ,'rand parri do I'arondi 'semlent de Dosso et do Iarrondissement de Loga

IL's .ols sablonoix: r p ois des sections de l~idt'rite inlorti l ! . A.:
 
exzrmitns Ouest t Est du deprreinement, se trouvent deux lits de riviere a 
 sec 
conaus sous Ie nor (e da iIlos (Dalol Bosso A l'Ouest de 1'arrondi sseulent de 
Bove et DaIol Maouci a I.Fst de I'arrondissenent do Dogon-Doutchi). Les sols 
ivd ro- no cpu iques de (:s ::one s sont plus riches que partoot a! louts dans lo 
d(parr-ement er: Ia nappe phri a tique v est pilus haute, permettant une plus grande 
di('.ersIte darts les act-i,!ites do production agricole. La parie Sud de 
. 'arrondl i ssonert do Doso et I 'essentiel de 1 'acrondissement de Gava constituent
 

uric troisieme :oine disri ncre tres 
 proche du fleuve Niger. Cette zont henficio 
d Ia plus forte pluiosito du departemnt- et est In plus riche en possihbilitds 
de production agricole sULtoo h les cultures maraiclieres de contre-sa son. 

Production agricole 

Dans le ddparoinent de [)osso, Les principales cultures, qui sont souvent
 
des cultures in sont mil, e
torca laires, ie sorgho et le ni6b0 (cf. Figure 2,
 
Cart:1 des villes-narches ot des arrondissements das lo d6partement de Dosso).
 
La production d'acachidh, ust en declin mais 1a oU on 
 les cultive c'est surtout 
on cultures in iqt 0 Dansoui espa 10s. toos los arrondissoments sauf G;a','a, 1i 
production do n iebeh a supplant:e La production d'a.achide comme principa le culture 
comnmerciale Gava dlaos Ila zone do fleuve o ffre la plus grande diversit do 
cultures, avec 101 de La superficie cultivc~e consacree A des productions varikes 

rz,i tnanioc(dont, le e ec les activites de cont re-sa£son). Dogon-Doutchi est 
le seul arrndissemuir qui. produit des quantites importantes d voandzu car cc 
Ldgume revt une importance toute speciale dans I'alineration locale. 

Les chififres do production indiqus sur le 'I'ableau I sont plut6t plus 
.ev.s que d'habitude en 1988 car la pluviosit. a 6tdsensiblement incilleure que

los anndes prMddontes, entrailnant des niveaux dh production eleves. La 
p.:oduction do iil dans le d6pa rtement esr passde do 21381 totes en 1987 Zd
2'9) . 711 tonnes or Ia production do niWd de 13.691 tonnes en 1987 a 20. 129 tonnes 
on 1988. 

Utilisation des intrants agricoles 

Mat 170 ces chi f -re:s do production relativement 6loves, la productivito
agricole dans le Ddparoiment reste assez faible. Les faits dont on dispose on 
ce qui concerne l'util, isation des engrais dans la rdgion sont dquivoques. Une 
,tudv de 1981 cotlduite par In Projet: do doveloppemte t ucal intcr-o (PIRI, 
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TABLEAU 1
 
SUPERFICIE CULTIVEE PAR arrondissement
 

ET PRODUCTION EN TONNES PAR TYPE DE CULTURES (1988)
 

Bobove Dosso Doutchi Gaya Loga
 

Superficie cultivable 215.440 346.978 993.660 290.780 
 332.200 
Superfici cultiv6e 144.345 207.569 220.145 100.965 73.405
 
Pourcentage 67% 50% 22% 35% 
 22% 

Prod. de mil 61.526 58.999 101.150 06.564 31.472
 
Prod. do sorgho 5.830 13.505 
 7.303 9.488 1.095
 
Prod. de nibe 6.072 2.076 9.723 1.539 729
 
Prod. d'arachide 
 19 380 1.355 3.677 224
 
Prod. Qc voandzu 
 6 776 5.296 90
 

Source. Tableau de Bard, 1988. DDP, Dosso
 

d'apres le sigle anglais) A Dosso a constate que 69% des exploitants agricoles 
dans Ie M~Ai1,o1 Maouri (arrondissement de Doutchi) otiisaient rdgulirement 
environ troil, sacs d'engrais. Une partie de ces engrais provenait de sources 
officielles et une autre pai. tie jt:Lit aclhemin6e par des voies priv6es et i.mport6e 
du Nigeria Ma is !a fermeruare d Ia (:isse natiorale du (irodit agyicole on 198/4 
"I recemllent Int r<uSrort :(1s1 a'ppro'iS Ol lillofntI[ t intrant5;1 do Fa Contral 

:'ippl ovi' 1; i Onl1n130141- 1I 'M 11 iolnle (1os CIOpot I5'[ (Uon 4 S 0111 dos r.6Op rcuss 1o01. 

::7,,'.< 1.'s 5 a I-i st iw itrants ag lticoles prov'o nint L do soutc-s:;poiiibkL de.s; 


01tiip*1los. 

La tLausso do 251 ,1u pri:.: des .ngrais a la suite de la supprtes5sion de 
subventions publiques entre 1985 et 1988 est illustr6 sur le Tableau 2 par le
 
declin sensib le dans L'utilisavion des engrais fournis par 1'Etat. On constate
 

ngaletentsur In Tableau un petit accroissement dans l'utilisaLion des engrais

en 1988 qui coirncide avec des pluies plus abondantes que d'habitude, car Les 
paysans prd5 r-ii: appli j. Inr1 s on,>rais aprbs Les pluies. En L989, I'utilisation 
des ongrais a prolb hl,,ic c , car les tunf;r'k, stt)ention3 <0du Nigeria no son-t 
plu; Faci.lelnent Iispo i1l1 n ,. (slo i lvrnemient du Nigeria ;IV lan decide d'einpcher 
les ongrais do franchir i opt-o 01.e a" 13o d du pa'7,;. Dans nos ( 

It 1 reg2 ion do Dos.o null:; i''.oni s '.'u t i sin sac t ' I i 6-ia n (li_ 


tuds do inarch6
 
atiri 

Lors (i 'lllt to n oi)l 'tC !,- Sou'.; -pre t a Doutchi , Le reproslltant do 
S'Unlion soos-ri.giona le des coopio<atixvtes ( 1SR( ) a indique (1a la coopbrative 

inallquait vraimnt do plw,> pour stocl.:er les ntrais et Halt limitee par ailleus 
par larpenutie do novenlls-; de t-anspcr ii- A la disposition do .l coop61ative a 
Dosso(. l.x rappolt (I'.c iilte ' ourl]. cooperatives (1.987-89) indique que silt 
les dix cauions do I'Union rogionale des cooperatives (URC) A Dosso seuls deux 
sont ,-onMat (d march,,. C2Qola hion tlr 01.. ave fortemnent: la capac ito de ].'URC 
,L do l' l-il{C do .<'apprt ovisIonlrot en .. l llrants. 
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TABLEAU 2
 

UTILISATION D'ENGRAIS 
PROVENANT DE SOURCES OFFICIELLES A DOSSO: 1985-1988
 

Type d'engrais 1985 1986 
 1987 1988
 

UREE 104.230 33.400 36.000 70.308
 
SUPER SIMPLE 46.350 178.350 62.050 110.283
 
15-15-15 406.018 48.300 35.900 

SUPER TRIPLE 55.000 122.350 44.600 127.588
 
AUTRE 225.840 89.619 149.955 103.389
 

TOTAL 837.438 472.019 328.505 462.771
 

Source: Tableau de Bord, 1988; DPP, Dosso
 
N.B Ces chiffres nenglobent pas les engrais obtenus aupr6s des marchands privds 
(locaux ou nigerians).
 

L'utilisation des autres intrants agricoles semble avoir stagne ces
 
dernieros annees a La fois a cause d'un manque de credit et A la suite de 
probleimes dans le systbme de distribution. L'utilisation des pesticides a 
sensiblement ddcru, passant de 49.033 hectares traites en 1986 zi15.307 hectares 
trairds en 1988. A Dosso, en dopit de la presence du Centre de d'veoppeme, 
dV 1'artisanat 1al du machinisnme agiricol e (CDARMA) qui produit d, ;a ot 

1I.lttrIuioiitmm', 1'i () ,.. * 
 '.' i t a triction anitale, tres ces 

of!*t a v'ei(ius aii.: o:,:plo ti-nt ts pe*indonlr:- (10teWtN lum t I q v 1o . 

aa e'; peul do outi Is 
tt -i ; faisant 

tocks Wo nt Cesso auqmvn',Iwlhtu dtans I 'elit{pa Centl.a]. Unoctidc l- dopxir*tc.llIlht 
du commerce KCai te a i)osso atctribue la fermeture de la (C-\ comme le princip.il 
t eC de soudatne inacti.,.vite. Les donnes de I 'Union national e destoul" carto 
cooperatives indiquent que le Dfpamt-enent de Dosso en 1988 n'a vendu quo cinq 
charrettes et aucun outil pour lelabonrage et la culture. A Maradi , en 
revanche, toujours sur la n~me pcriode plus de trois cents outiLs agricoles 
divers ont: Vt vendus (Tableau 7, Rapport d'activitds Union nat ionale des 
Coop ratives; 1987-88). 

Elevage 

L'Jli'.'age dans le Departement de Dosso peut Kere reparti en deu:: grandes 
ca ,:.nories: I'dlevage nomado et 1'61evage sedentaire. L' levage nomade ost 
p rat iqu. uniquoment par des pasteurs Fulani qui vivent dans la region et par
d'autces groupes nomades qui se depLacent A travers la rdgion le long des axes 
migratoires Nord-Sud formds par les rdgions Dallol. Mais au fur et Ai mesure 
quo L'agriculture 6agne les terrains en friche auparavant, 1a superficie des 
pa till,'age, S ti t to c i t. 

D'autre part, Ia ma jorit de fermies sddentaires pratiquent 14'1evage. 
Eui'.'iron 79,{ de ces fermiers ont au moins plusieurs hevres, 661 ont plus do deu:: 
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bovins et 59,1% on au moins 3 moutons. (Recensement Agricole, 1980 cit dans 
West, en al, Preparation du plan quinquennaL, DDP, Dosso). En gencral, Loga,
arrondissement le plus au no rd, compte le plus fort pourcentage d'e xploi tats; 
Mlevant dos moutons ut des cho,.,res et Boeove le plus fort pourcentag d'e.ploi­
tanr- elevant des bcvi.ns p robablement a cause de la proxmiNte du marche de 
Ni an, ' Lo Tab li: 3 dopn l.a ro part ition du cheptei par typo et par atr'rond[ss ­
munm Hans le ddparement. Les chevres sont les animaux les plus nombreux , et 
te; do suite ap r&s les hovins et les moutons. Les chevaux_, les Mns et los 
cha evamut: sent pl1us rarses t stio u t .uti 1.iSos comnle no YellS de trans por 
SoC a . 

TABLEAU 3
 
REPARTITION DU CHEPTEL PAR TYPE ET arrondissement, 1983
 

Bovins Moutons Chevres Chevaux Anes Chameaux 
Arrondissement7
 

Behove 126.280 47.806 62,717 6.554 5.518 3.639 
Dosso 43.814 30.371 1.04.181 7.018 3.256 10.962
 
Dogon-Doutchi 90.200 104.049 1.02.686 13.150 11.672 13.115
 
Gaa 18.520 69.741 103.089 2.725 6.685 3.369 
Loga 12.941 18.896 25.130 2.148 1.697 5.225
 

TOTAL. 296.763 270.863 397.803 31.595 28.828 36.580 

So'irc: West, et al. Prdparation du Plan Quinquennal, Dosso. 1987 

Ressources naturelles 

Le ddpartement a aussi des ressources naturelles dont des ressources 
minrales sous forme de sel et natron qui sent exploit6s de mani~re tradition­
nelle et vendus sur los marches locaux. Le marchd a Birni N'Gaure est 
apparemment un important march6 en gros pour la distribution c, natron a d'autres 
regions. On s'on sert pour faire La cuisine ot comme set pour 1'dlevage. On 
ne dispose pas de chiffres sur la production dans la rdgion. 

Les feuilles de palme sont: rdgul iorment: cueillies Hans les regions do 
Da ho1 o t utlises par Les artisans pour ti.sr tapis, paniers, chapeau:.: et 
.uot:r,.s artic' s d'artisana: local vendus stir Les marchc3s locau.:. Les feuil les 
de.s atti-res . .r-s et huissons, surtout le baobab, sont aussi cuei lies o 
utilsdoes pour pr6parer des condimnenus pour les sauces, sdchdes ou conservdes 
d'aut re mani1re. Ces articles sont vendus on quantiNt abondante sur les marches 
I oc a ut.: 

La p6cherie est une activitd secondaire dans la zone du fleuve (les 
a-rondissements n sud de Dosso et Gaya) et dans p].usieurs petits etMangs des 
ragions de DalIol. Le TabLeau de bord 1988 6tabli par le ministre du Plan a, 
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Dosso indique que 31.708 kg. de poisson ont et6 vendus dans 1'arrondissement de
 
Dosso et seulement 13.433 A Gaya.
 

Structure urbaine de la production 

Repartition des centres d'habitat a Dosso, par taille
 

Comme nous l'avons ddjr not, le nombre de centres urbains au Niger es: 
relativement faible et leur ripartition geographique ne favorise guere une 
production economique generalisee A I'ensemble du pays. On peut dire la mnm,. 
chose de La taille et de in rdparition gdographique de I'habitat au nivea 
departemental. Le Departement de Dosso, avec un taux de 7% de population vivant
 
dans des centres urbains se situe A 1'avant derniere place du pays. Ce system:c

modeste de centres urbains est le reseau de base qui distribue des produits 
interiediaires et 
collecte les produits finis agricoles et non-agricoles aupres
des producteurs tant ruraux qu'urbains. Par consequent, ls insuffisances d 
sysceme urbain se traduisenr par des insuffisances au niveau de la distribution 
des biens et services destines A ameliorer Ia productivite sur t'ensemble du 
departement. 

La population urbaine totale dans Le Departement de Dosso est de 71.847
 
personnes dont 27.092 vivent dans Ia vilie de Dosso, II y a quatre autres
 
centres urbains dans le d6partement, chacun dtant le chef-lieu d'un arrondisse­
ment: Bobove, 6.329 habitants; Doutchi, 19.914 habitants; 
 Gaya, 14.611
 
hab it-ants; et Lota, 3.901 habitants.
 

Les e:st:-im a"ions demo.4raphiques et de dens ites de population par arrondiss­
ment d'apr&s le recensement do 1988 sont pr6sentecs sur le a'ablecau A ci-Npr-s.
 
Los donsives de populatioi varient- dans Iv Dosso passant d' un axinun 
 do
 
dams l'arrondissenent de Birni N'Gaure A un minimum de 23,7 clans celui de Loa. 
Malheureusement le recensement ne donne pas encore le detail par village .t pa. 
a rrondisseflent. Au cours de cette elude, seront utilis&s les chifr 
disponibles du recensement pour les totau: par arrondissement et pour les zon..: 
urbia ines Pour les autres centres d'habitat 6tudies un peu plus loin, on a 
utilis6 le dernier recensement administratif tIe 1987 qui est Ia base do- calcul 
de l'impbt par t6te dons chaque arrondissement. 

St ructure de peuplement Indo' Ia region 6tudie 

Pour cette 6tA(t, on a chois i deun soci s-r6mions pour re nalsy conldtuifC c 
plus detail dedams l Cp nemnn de Dosso. Chaque sous-region e;t Ini zo,.
ecoinmique des dut.: plus 'in I.s vilies-marchis, I)osso et Dloutchi. l.os trois 

]i is ;o1 nt Dosso sont c 
noiimre d'habitant-;) -tnio n : ot.l.o (1982), Ouna (1146) et Kargu i 1angou (89A . 

marches Atuldie dms ' 'i'l av do (a,'.' op ren:t-li:..; hw -

Mais Ona avant ere ajout:K Ia I dernIAre minute suite a Il emande du sous­
prfet de Dosso et ,'ant asse:: d1ignde des autres centres, il n'a pas 66 
possible W'en laire I'in.ventaire commpie t: des fonct ions 6conomiques adminis­
ratives de cet endroit. Toutefois I'dquipe a pu visiter son marche hebdomadaire 
et '.'oi" comment ell 6tait relkie na-: autres march6s d la rigion.
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TABLEAU 4
 
Population, Population urbaine,
 

Superficie et densite dans le departement de Dosso
 

Population Superficie Densite Pop. Pourcentage
 
km2 (pop/km2) Urbaine Urbain
 

Arrondissement
 

Birni N'Gaure 205.636 4.423 46,5 6.329 3,1
 
Dogon-Doutchi 317.035 11.044 28,7 19.914 6,3
 
Dosso 245.818 7.795 31,5 27.092 11,0
 
Gava 164.022 4.044 40,6 14.611 8,9
 
Loga 87.486 3.691 23,7 3.901 4,5
 

TOTAL 1,019.997 31.000 32,9 71.797 7,0
 

Source: 2e recensement de la population, rdsultats provisoires, janvier 1989
 

Dars 1'arrondissement de Dogon-Doutchi, en plus de la ville principalo du
 
mome non, I'equipe a visire acankari (15.900), Bagagi (6.499), Tibiri 0.263)
F-idana (3.697), Kore Mairoua (2379) et Dan Kassari (1.328). On a reteu si:: 
.*ills dans cette region pour deu:-: raisons: cet arrondis.sement e, t: le pluso 
pe,.ipl e.t c hacun de ces march s soiL rercsente oie agglome:,ation importan t 
par le nonbre d'habitants soit t ent un r6e de marchM impui:Lant: an seii du 
sous-district (cf. Liens spatiaux ci-dessous). 

Analyse du scalogramne des fonctions urbaines
 

L'analyse de 
 fonccions urbaines remplies par chacune des villes-marchds 
rdv~le une hierarchic diffdrente qui no coincide pas enti6rement avec la 
hi rarchie de la popuolit ion. On a ou recours A un total de 55 activitds urbain.-n 
pour degager La hlierarcii, tonctiot1elie de ces etabLi ssemeris humains. SUL 
ces fonc tions, c r iiine- tra oI t des act i 'te' Acouoiiiqnes au seons srtiicL dOnt 
des untrepriose; ;pe i l is ,.:;dam a t1aahcica t io , (ti. ion, n- 1.­li sr:ibut: 

-,.'ic{'s , d 'ant u w,.- iI de toe;ci ons ada inisurativa s u i 6e-; a 1'infras ­
tronre (L. nti (.. onctions ,ieulsosI wt I celi pr iv'eS. 

L.es cNnl tar.; du rtctoniseiuient do fonc :ions sont donn s plus I 0 in dams Io 
scalo;raime do a Figore !. Co:e matrice indique la pr6sence de chque tpt,.

d oK i i in par n X iI:;.cri . :; InIamc loul'! de In local it c{}respondn r:. , 

permet de montrer graphiquement Ia rdpartition gdographique de chaque type do 
fon tion. 11 cone'.'ont: de notor ,quo c' .;raph iq(e W'indi le ni Ia quianrtice ii 1K 
qua1 ito des services tournis. Si uniricabLisseuent humain comuportn ul.: f{ncLcion, 
Onllli donne un X, et sinon In colonne reste vide. 
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Le marche qui remplit le plus de fonctions urbaines est sans conteste 
Dosso. Avec ses diverses activites economiques et son double r6le de cent-re 
admlinistrat i f pour 1e depacemnom do Dosso et pour l'acrondissenetnt du limn IlOl. 
11 est suivi 
d'asse:: pre:; par Dottchi, centre administratifi d'arrondissemots. 
Ces deut. '.' iles-marccls relati'.'emenr d','amiques se situent tout en haut du a 
hiurarchic dt ocd iul isa:i;- ,. E-n i ce quli les diffdreocie. surout c'est 
que l)outchi inquo do serv.'ices Financier s et professionneIs cl s et ne tournk 
pis c ctar ins prod its dlo vut si. (acudeail qi, les uns et los atcrs, se :Fou'.'ent­
a D so.
 

Le niveau suivant dans Ia hi6rarch ie est compose de plus petits centres 
qui offrent une 
gamme varice de fonction.s commerciales et administratives mais
 
qui different par I'intensite, de leur activitd economique.
 

i1 est surprenant que In petite ville Ia plus animce A ce niveau soit Kore 
Mairoua avec seulement 2.379 habitants mais qui bdneficie de son emplacement

strategique sur la nationale, A S0 ki]lomerres de Dosso et ,A40 kilometres de 
Doutchi. Si Kore MaLroua offre une economic locale nettement noins diversifi~e
 
que ce~le ae Dosso et Doutchi 
 elle nen est pas moims une petite Ville
 
e.:trcimement active compte tenu de sa tailie.
 

La Ville qui vient juste apres pour le nombre de fonctions urbaines est
 
TibiWi qui est un Chef de poste, echelon adoninistratif en-dessous de 1'arrondis­
sement. Suivant Tibiri 
vient atankari, troisieme vilie du departement par sa 
population (15.900 habitants), mais avec beaucouv moins d'activite economiquo
t:,.quo cc a quoi on pourrait s'artendre d'une Vile de cetLe taille. Ces deu.:: 

".>l. soot avant tour des centres administratifs.
 

Tibiri , petite circonsc 'iption admini.strative appelde Chef de Poste nussi
 
I.in ywe Matakanri , dcnotnnce coinuone rurale, possedent di.,r es [oections dU 

;oc teu," public par e :.:tmp I ccc I.es, services de '.ulgarisation, services 
sanitaires, telephones publics qu'on ne trouve pas dans les autres villes Aico
 
.riveau de la hierarchie.
 

Tout en has du niveau de la hierarchie que nous avons analysee se trouvent
 
les centres de services rurau:: caractdriscis par un marche hebdomadaire dynamique 
o6) sont vendus des produits varies, mais oQ il n'y a guere ou prou d'activitci
 
Mco oique le rest deI la sueaine. Ces centres d'habitat plus petits servenL 
de retais pour Ia vente en gros do la production agricole et des points de 
distribution pour Ia '.ente des eat:rants agricoles et des Hiens de consonltat on
 
.omeostLiqties,. Ce sent, par ordre d' importance: 
 Dan Kassari, Fadama, Bagagi, 
.Iol.:-:o e t K irgui Bat;o , 1. cluatrelos derniers fraut parilni l es plus imporcant.;
11rCh-lc:; (it cht (li-pi totw'iici-i, itiI dui c'est a diretc qu' ils Mct' t-itiss.e; t les ,nitjtlh:tt>:, pourt" 
'; abat to i os;a; ramtde - vi 1o-s t: I e:s an iinu:.: pour Ia reproductt ion t lo 

transport au:: perti:s villes. Cela e:.:pli lue on parti e la viOiW de ces marchA 
hebdomada ites. 

I.e scalogramme peut egalement Otre 
ttil isWe pour montrer que les fonctions 
urbaines se retrouvent partout darts le systeme. Dans I'arrondissement de Dosso, 
mou.i ins , boucheries, ventes au d6ai I et mosrjnees so trov'etnt dans chaque 

15
 



localite que nous avons etudiee. Les deux premieres constituent les principales
 
activi ts de base de transformation des produits agricoles, la troismiee est Ia 
source prima ife do produits de base domestiques et la quatridbm est mun. 
indication de la fort: influence islaimique dns la region. 

If onsvmbv A fourC~inns qu 1 vi ont: unso ir Wes st presont dons ci nq endrow, 
ou plus ec comp rond a la sfo is des services publics et des activites economiquo 

do asp is. services pub licsc'- [prennuert notamment ls services de vulgari.anu­

nOn 
 !)(- 1 l( '.'i', ites ,coles. la v l, risation agricole, ls cnop rat i'.,w.: 
orr'ro1 s lea serv.ices saniraires, ls phiarmnaciles ot los instalIlaot:i n 
s pori'.'es Les :crAvi'es conomiques comprerienc notamment les ti].leurs, 1-]
toru7.rons I.es cliorpo uitrs, ls restaurants, les ddbits de boissons, los vene:, 
au detil A] La vi ide, los ventes au detai 1 de condiments pour les sauces, les
 
entrep6ts les ventes 
 au detail de chaussures et d'habillement, les laveries
 
publiques les coiffeurs er la reparation des pneus. On trouve d' autres
 
activites plus spdcialisees dans les centr-es 
plus grands et plus diversifies.
 

La diversiNtt des services publics disponibles thmoigne des efforts faits
 
par 1 Ecat pour etenlre les sorvicem. do base ax:.: niveau:: les plus petits A'i 
swsteme d'habitat. Ct indice no vise pas a evluer la qualit6 de ces services:
 
1l inO ique simpLement la presence ou 1,absence de services
ces sur les lieu::
 
visites. >iais Otnt 
donne que les marches les plus importants se trouvent C 
gOne ralemnt (ions des celncres odministrot its dt base "chef de post:e " nu0 "che 
de canton", ii semble logique que le niveau le plus 66meontaire de services 
ad inisL so dns ces local i .s.Ctifs retrouve 

Anly,se d souils
 

Bien qu'uno ari vs de so ili do ces fonct ions eur te provue i nit: lolent 
(idns le cadre de cecto etude, il n'a pas eo possible de raliser certt pariio
 
do 1'analyse spatile. Lors de la runion, avant le demo rrage do 'eonqu(e nt
 
des discussions 
 avec la Mission do i'AID a Niame'v, ii a to decide do riduir­
netcement I'ampleur de I'Kitude et do n'v inclure qu'iii noiitbro liiniCt do ille­
,arch6s et des villages avoisinarts. La taille do Pc'tchanilln, cW'esL A dire. 
l0 marches a Dosso, n'tcair donc plus suftisanrte pour ftir c correctou cil 
des seuils de population. En effot, mesuror ,'n s l (o populatiom solon Qa
 
merode Marsha l se fa i. Ct u ii i snt totus les c,.*r: re:; do p.p lement d 'ui sv''st lt' 

urbain donne. N' en urli er qu'1,r parti pour I 'arila,:e des so'ils rie donneraiC 
pas do r'sultats :ini. ficartis. 

:\ct iit-:; r;ii nn d, product ion dails les vii .es principalps
 

1",*I'qo'C ,,'1,no:; :,iohi s ac logra ime de Ia Fig re 3, la p oducutiori n1ot. 
a ri-onle ;t aibl. a, t i;; 1,,:l ii'.'t',lr:: ('dv La hi.rarchie urbain', iiioiis surtout 
darni; Ius '.'ill e:; I tplu:; pot ites. I) plus, La structure (te la pro(duction 
.conom i q it. t t o'o' r o t t v les c nmn-o ro '.,e-rs act ivi CC:; r r ovec', i a l e ; 

paro 1 ll,,1mn t ,in i o pj , ,1',.: rt'p ri s s (10 Fiht ic:iaCion et ,'o so .'i,:,:; Ia :ius:;i
si rtout dins ls t' tite .i' l .. , ''bleau 8 c.-apr6s donne les chitfi rs totaut.: 

ui,"("t [:vi' ,'; , ' io oilues pour 1''; ro i:; c t1':roa'; ''li ,')lI t'. r lt!;n i v',-,uit: r' .or '.'i.; ,.,oi: , juit':; 1 ... pIus o 1,'.',C:; ,dtin; I 1 ))'p i:' i'ii ' Cl dto D)os.5o 

Dn; ), Doon -)ut i et o ra, Ma iroua. 
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TABLEAU 8
 
NOMBRE ET POURCENTAGE D'ENTREPRISES PAR SECTEUR DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO
 

VILLE DE DOSSO DOGON-DOUTCHI 
 KORE MAIROUA
 
SECTEUR Nombre % Nombre Nomb re 

FABRICATION 174 32 42 13 i1 13 
DISTRI BUTION 297 55 250 77 69 79 
SERVICES 70 13 33 10 
 7 8
 

TOTAL 541 325 
 87
 

Source: Questionnaire de 1'Enqu6te des villes march6s, 1989
 

Le tableau illustre les trois points suivants:
 

o Premiirement, le nombre total d'activit6s est plut6t faible m6me pour 
les plus grands centres. Dosso, avec une population de 27.092 
habitants n'a que 541 etablissements fixes et Dogon-Doutchi, avec 
19.194 habitants on a 32.? D anmtres etudes montrent quo dl 
noinlbrcus.; 'ile.; plus pvvtirv,; oni: pour tint on nnimbr, plus W . 
d' lt t'epris) t ar. :.:vl1fi x: , ,iI" t 1 rJ I s, ,i Fen ,.a ivc -I poinlo
5.000)f hli}i:i t r; , ? '~on r,.pvriqw. fixe.:.; 

u0D e~ x'i t~ m u( , .v i u nl 7 h uL o.tNi.;.s ei atbru io r l um e mll i l ,' p d ui no br v( W a c t i v i t k.; 

lorsqu'on passe des plus ;rndt' . i Ies a:: piis pot i tes ou l lnolil)i
d'entvpr1iso:; : .61efi: s a nt limnite. On s'attondait a cA 
qu'1] y aitt ln LOrce t lition entre le nombre d'h)iants ut Ie 
riiveau g' lobal d'activiv,: econ miques mais dans ]le Ddorti t dv 
Dosso, curl-i sm,u Ait o s ul pas yVO ir beincOup (' cti, ; 
6conomiques. Aix:; onc 1 , .<des cuntres los plus illorutillts. Dr tn­
retrou'.'c a c i oi; do; ac t ivi Cos 6cono iq e< quo din I us )lus 
grand .< villa,; ni<; 1t'ant-res sont, de F;qon .urp1ennt,, bsentes. 
ho r, .111i o Ie I.. p ix uo o7 I l iS1t nI':t s'I 1p sta fie:.: a U ut, . 

Ia ; : :lo r,pet t ; c ut ii r Ioa mowiu;. Tibi ri (5.,263 h i wiaiI ) on a 

5}0, a)n i ; i 1 ' h Lii ;,ia mI1r 1s , iit ci 1 In (. ( 
ha w i s n , 1, Q n iB , n 9, s.hrI on a Y , rd m 

(3.61; Obgil) ; ,1n A .K , B , i ( .90 h ui.tunts ) en " 21 et .'okko 
(1.982 bibatilt . li a11 Co.la iilustre le nanque de d','11a1lislme des 
petits centres dn.; 1 context ni.g6rien. 
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DOSSO DOUTCH.KORE M.MATANK.TIBIRI DANKASFADAMA KARGUI BAGAGI MOIKXOTOTAL 
27092 19914 2379 15PO0 5263 1328 3697 897 6499 1982
 

VULGARISATION ELEVAGE X X X X X X X X X X 10 

ECOLE PRIMAIR X X X X X X X X X X 10 

MOSOUEE X X X X X X X X X X 10 

BOUCHERIE x x x x x X X X X X 10 

MOULIN X X X X X X X X X X 10 
DETAIL, DIVERS X X X X X X X X X 9 

RESTAURANT x x x x x x x x x 9 
DETAIL, AUTRES ALIIMENTS X X X X X X X X 8 

FCRMATCONS SAN:TAIRES X X X X X X X X 8 
ENTREPOT x x x x x X X X 8 
VULGARISATION AGRICOLE x x x x x x X 7 
TAILEUR x x x x x X X 7 

DETAIL. SAUCES El EPICE. X X X X X X 6 

TELEPHONE PUBLIC X X X X X 5 
PHARMACIE x x x x X 5 

LAVERIES x x x X X X 6 

COI FFEUR X X X X X X X 7 

DETAIL, CEREALES X X X X 4 
DETAIL, VETEMENTS & SOULIERS X X X X X 5 

BOI SSONS X X X X X 6 
FERBLANTIER X X X X X 5 

REPARATION PNEU X X X X X 5 

TRAVAIL DU BOIS X X X X X 5 

TAXI X X X 3 
VENTE EN GROS, CEREALES X X X X 4 
REPARATION EhILULL Xx IC IX 4 

BUREAU DE POSTE X X X 3 
REPARATION FL:CTRONICUE X X X X 4 

DETAIL, FRUITS ,. LEGUMES X x x x 4 
POL !CE X X X 3 
DETAI. P!EMES rOI TRE IX x x IX 4 

U'VRIE; EN MEIAUX X X X X 4 
DETA:', ;uTRE-S x x X 3 

'ESITE E'x , X I X 3 
LfCEE X x X X 4 
AUTRE FABRICATION X X x x 4 
REPARAT ION OUL IERS X X X 3 

BOULANGERIF x x X 3 

AUTRES SERVICES X X X 3 
STATICN ESSENCE X x X 3 

HOTEL X X 2 

DETAIL. CIuCAILLERIE X x X 3 
DETAIL, PAPIER X x 2 

EGLISE X X 2 

STUDIO PH(lU CX x 2 
DETAIL, MATERIAUX CONSTRUCTION X X 2 

SjRVIOI: 5 LLLCIRIOULS x X 2 

DETAIL, :31Lt
MARC !JI%. 

M0LN ,bUr X 
ICK 

X X 3
1 

BI JUtjTIRH, 1 
REPARAT ';N, AWKL xC 1 
LYCEE X 1 
ASSURANCE x 1 
INTRANTS AGRICOLES X 1 

BANQUE X 1 

Tot, t f.;nction; non-zero 54 48 31 22 23 20 15 14 10 12 

FIGURE 3: SCALOGRAMME DES FONCTIONS URBAINES DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO 
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0 
 Troisiimement, la structure economique ast dominee par les activi-6s 
commerciales surtout dans 
les petits centres. Cola so volt
 
clairement sur le Tableau 9 ci-aprs qui donne 
la repartivion plus
d taillee des entreprises par secteurs de production. Commae on peut-
Le voir sur ce Tableau, le pourcentage d'entreprises fixes du secteur 
manufacturier tombe de 32., a Dosso A 13% A Dongo-Dutchi et a Koro 
Mairoua. Les services tombent egalement passdnt d'un maximum de 13 
A Dosso A 10!:ut 8' A respecrtvement [)outchi et Kore Mai rou.. 

Cette pdnurio au niveau do L.a fabrication et des services dars les petis
centres LIlustre deut.: fait:s. Premierement, il y a un manque gdndral d'opportu­
nites de multiplication des revenus dans ces petites villes. D'autres dtudes 
ont indique que les activites de fabrication et de services dans les petites
villes vont de pair avec de forts multiplicateurs de revenus. Si la structure 
economique d'une petite ville est dominee par des activites commerciales avec
 
peu de production et de services, la multiplication des revenus sera faible.
 

TABLEAU 9
 

NOMBRE D'ENTREPRISES PAR GRANDES CATEGORIES DE PRODUCTION URBAINE
 
PAR CENTRE URBAIN DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO
 

CENTRE URBAIN
 

ACTIVITE DH DOSSO DOGON-DOUTCIII KORE MAIROUA
 
P.ODUCTION 
 27.092 19.914 
 2.379
 

TR:NSFOR:IATION AGRI COLE 31 12 4
 
TRANSFORMIATION PRODUtT BETAIL 
 1 3 
 1
 
FABRICATION 
 117 27 
 6
 
A'TRE FABRICATION 25 0 
 0
 
VENTE EN GROS/STOCKAGE 26 17 
 9 
7ENT'I'E AU DETAIL-
PRODUCT'ION ;R ICOLE 72 47 6 
.E T:'E:\U DETA fI.- 1N'I'RANTS 27 8 1
 
VE -NEONSOMMATEUR 106 106 33
 
B,-H T'EIL-R EST:\URANT 66 
 72 20
 
"EIAATIoNS 46 18 
 5
 

. E. 2 0 
 0
 
..T I.,CES 22 15 2
 

ToT l
1. 
 541 325 
 87
 

Source: Qurestionnaire de 1'Enqu~te des villes marchds, 1989
 

Deuxi:.:i&memnt et c'est un aspect Wi6 
au premier, los fonctions importantes
 
dt 1ransormaiOl ut d'approvisionlement en intrants pour le secteur agricol­
m,- .;ont pas remplies. Les activit6s de transformation agricole se font A petite
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cheile ot sans grande efficacie et ne sont orient~es que sur la consomnation 
locae1o (mouIins o t aba toirs) cr, v,.o pas du le marlior. s peu ie tout vers 
nat ional ou de _ xporta ion. Le soll d6ai1 lane priv6 d intrats agrLic{}I -; 
rop1ep 'r-pendant I onquitt o h1)i t: l ai de Do so. Ces tonctions (traisformat ill
 
ot ,_pptrovisionucinnt 
 on n-rants ) s o 1eis etaient roinplis par de pot i teLs
 
entcrepriss do i .ihrca:-ion 
 t do ser'' c's a 1 'echelle localo poiI-rralin.it
 
direcrement stcimiuler le sectour agricol, .t accroitre sur un plan plus geniraI

1L m:ti iplication) dos ro'venus. Dons la s ,ction suivan-e, !1' ak',s, des 1iens 
*t...u .n: a ins trudi e plus on dotai 1 L.os consequences de cetto peturlie. 

AnaIyse des Liens spatianu:: a Dosso 

Cette etude repose sur IPde de base de 1'importance des fonctions 
urbaines pour la promotion d'une pooduction rurale efficace. Les interactions 
entre des zones urbaines ot rurales sonm conditionnees par divers reseau:x: do 
liens. Nous allons d'abord explorer les liens economniques entre Los iles et 
leur arriere-pavs, puis nous pencher sur d autres types de relations sociales
 
ot administrative.
 

Liens 6conomiques
 

Les echanges de biens et services economiques entrainent la grneration e
 
la mul.tiplication do revenus dans une region donnee. Solon Le modele 
 Alabor& 
A1-dessus, Ia croissance de Ia productivite agricole et des revenus ruran:.: 
entrai I0ono cro}issa1vt: et diversification du secteur urbaiin en generant unk. 
dt,-' Ide uCC (10 1 ser5 v'.1ices ptodiits par1"1.e sectuir.do )rodhinta I' acc oisseltmemI t 

pr i}! u'IQ tins 1
ei l'leltto ols nhIlt lelIlndoto 5, eii OLs P! rveen5I'!L g <-"e i;-; (0 (do 

,i:n (1 - lrl)LIItr; ," iT's:, ";. mlnetr (1'absocbor lo, exct*doIlt do a oonvre1hin- d' 
! dcapi tl rurai::. IA dllhaidj tue toe o b i ns utba ins auguolnto d' autant Wa 
productivite de ca stcwr. E 1'accroissement de la demande en produit rurau:: 
ainsi que 1'accroissemlent do la main-d'oeuvre rurale et des bent fices rurau:.: 
pro'.'enant des activ.i tis urbains A leur tour permettent d'accroitre la produc­
tivite et Los revenus agricoles et ainsi de suite. 

La pauvrete du niveau d'activite dconomique en g6neral dans les vilies peut
s'e:.:pliquer en pai :tie par la taiblesse des revenus rurau: et la demande trs 
rdduite de fait o:,n oions rbain:;. Cela ost tout particulierelment vrai pour la 
ptoduction Pt l.a distr ibutin de bIons do consoll illati.on. Soi.an-. toroi.s potcelmt
d o te,; le0 ewtrtepris,-,s c mm rcia ls inverview s A )osso, )ogon- Doutchi e, 

a slla L.1,i i e.l (ill iIlltaIo e (In e de leurs produi t:s et quiKoren i So Pl i i {nth v i li,ma 
{conw: inuim l.u - Plus: n.r '.',tprotl,.mr..
 

[la 1)i',,h iO i.i' a w. loI Ii des st ai.o, 1)il 
ioll I i1li :t, 1)1,11; e'lijl 1>5 l)iailiS (a't 11iCeos- iilt. a in 

1 . I1In, ,L5us0ieint par 1a consolmliLsa­
i j I.i iL bllel' cipvhent 

ptrndic tI. (.Atii di': f, ble, ,nI OIILmmiilna1)i n idot inii (ationl Lie 1) W r.iet aildi f iaI)o 
I1i'.,I h t,Mhu ir i .' :a .,,.Q O i, la dllLi o, 101t la ihl, pol I c, rta inc. dhes 
acri '.,i . urbai e, . M is do nloile b ton:: t'(spotnsabLes des entropises de tabr iatioti 

offt i m,.nr ,WIs'; ,rha. nt . ,i,0 ti..nt , inwrm6diairw;
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Pour d'autres entrepreneurs arbains le probleme vient du nanque d'approvi­
sionnemenwt en in-rnts de quali, e. Pour 45% de routes los oncreprises d 
fibri:ation ec de s rv\'icos inrerview es, les gnulots d'et-rannr,,llnue at nivawu 
dl1'approvisiolttutttntl en into rltediairesoniMons ot d'investsissenthrt Constitciaint 
1e plus g'rand obstacle a lour expni;ion, Ins probltmes Los plus soutvent titus 
Ot:n ]os p'ob mimtts I ron-:tl tors ,lvoc le NigCet1ia, Ia auvaisot qua dL iiiLrantsI Ips 

* 1e ians eL Ia tias i-penurie do l'offr locale. 

Le ! m a1n11 t i t (It, c r di(t ] : c o )n jl in ~t , il: ,: ', ()tl o Wd o t' - 1"1 1 tI(ll hen i a nt[ l ii .e a d , : 

I'oerre o en-ra.iV, lia prodtuc Lion urba i n t )'on ui of re I it 1 re tii In iT ranuts 
produits local.oment pour Los act:ivirds tat agricoleos que agtcolus, ba.-;non 

niveaux de ruventis urbai ns, t donc ine demandle en produ tts ruratx atrp or.
e 

des possibilirds reduires pour les mnenages ruraux de trouver des 
 sources 
exte rieures de revenus du trravail et du capital. Ce dernier point sera Ktud 
plis en detail ci-,apres dlns to chapitre sur les liens spatiaux. 

Nous pouvons ddji d6duire des sections ci-dessus stir In production agricole 
et non agricole que le volune des &changes econotniqi es entre les zones rurales 
oet Les conures tirbains tst insuffi sant pour g.norer et tultiplier de tnaniure 
significat ive es revenus Les liens encre la product ion, Ia consontnmation u
 
les revenus soit aibles (ans Les economnies r-egionales.
 

M ost au niveau A Ia fois dte Inadeutiande et do ['otfre que s0 sttent les 
t.reins a I'echange de biens et services ncnern diaires et finis entre zonos
 
rurales or ut-rbaines. La pau'vreto de cos 
6changes au soin do Inargion entra,-
In o inerai co .r a niult:ipl icar ion de revonus. Le Ta Leau 10I) illistre le ca!-: 
do P9 ibles liots de prodic ion regionale. II donne le pourcentage du total dos; 
-w .prLse; fixes a' Dosso, i)otLchj er Kore achetant des intrants A ci tutrts 
,u!reprise*s de la ivil or des alotnoiirs au Niger, A .'exteriur d 1 ir tan 
:1 l'o:oriur du Niger. .", sotltnent des achats ti' intratrrs sont f f ctu­

d ; !<a retion Is rsulttrs sont- particuli ereent t rouiblantts pour [)ogoDo) i
 
!t ore Mairotn on seulotiteont 4/k ot 421 dti total des entreprises fixes acht. ti
 

Ilours fitratt ts Locailltenr . Co s chi fros inontrent I ' iitpor 
aice do la pert-, 
ocottotttique pour Les regionls avec pour consequence de faibles effets do 
:multiplication des revenus. 

TABLEAU 10
 
LIEUX DACHAT POUR LES INTRANTS ACIIETES PAR LES ENTREPRISES FIXES
 

DE TROIS VILLES DU DEPARTEMENT )E DOSSO
 

POURCENTAGE PAR ENDIROIT
 

VIL.E AY'R E DEPT. A L'EY TERIEUR TOTAL 
ET ARR I ER- PAYS IU NIC E, I)U NIGER 

VILLIE DE I)OSSO 65 25 10 100 
DOW; fWt)I'TCHII 4 4 2 1I 100 
KORE :AROUA 43 57 0 100 

T T ") Z4 37 9 

Source: Quest ionnaire de l'Enqute des vi lles marches, 1989 
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.e fait qu'un wres fiaib e pourcentage des intrants ache ts sont produi ts 
dans la region aiggrave encore la situation. Le Tableau 11 indique Los 1V. Ou 
sont produits les incrant:; ut-ilies par les entreprises de Dosso. Les re;ukao; 
sonr plus Ou moin.s Les mmes pour Dosso, I)ourchi e Kore" globalement: seulememi 
K ( , S oitr pri;,; fixes: :-; uIbai 1ne achett nt des int an t- prmdi itw dans i 
region. -i rlnuamnr pturcolnt au mu Ins des entreprises acht-ent d; i .railLs 
'rodui r, a 'oxrk i ur du Nigrl a grla(e ma jrito provenant du N 'ieria. Le 

f A: '1 n pourc ita, e'".'_ d' intrants son, pru i ts a I_'textr til (Iur ru i'des lg 
r-sp 't i'os soul i no. vrlor< o Les elfets Iultipi d-.i " tl1. fai. taibles de ic,'tioni 

r,'a:nus or indiqtn- que i-s possihi Ii tes de valeur ajoutee restent ne:.:p oites.
 

TABIEAU 11
 
LIEUX DE PRODUCTION DES INTRANTS ACHIETES PAR
 

LES ENTREPRISES FIXES DE TROIS VILLES DU DEPARTEMENT DE DOSSO
 

POURCENTAGE PAR ENDROIT 

VILLE ET AULTRE DEPT. A L'EXTERIEUR TOTAL 
ARRIERE-PAYS DU NIGER DU NIGER 

DOSSO 20 25 55 1O0
 
DGO; DOUTCHI 21 32 
 47 100
 
.KORE MAROUA 29 
 29 43 100 

22 28 50 100 

;;e: Qsi:onnaire de 1' Enqute des vills marchs, 1989 

Les possibilits de rocrnus secondaires pour les menages urbains et rurau: 
const:ituent un autre ensemble de liens 6conomiques qui vaut la peine d '&tre 
or udi. On a mont r.6 aillours quo Les pos sibiiites do diversification des reovenu< 
o a 0 nt n eemet :.:tr6noment important pour los menges urbains et ruta.: 

utant du point do Yue ;trargi i do surviv quo pour stimuleir do la p roductivit 
dAn; activm tes primairus, ()-; onvisagoons ci- di)Feon troi-s types de lieii:; 
p riellement Wfpoi-tanit, pour 5<i nobilisat:ion de revenus' boui6f ices d'uno 

.;.iaire:;, r-x.i-u propri.t6Ai ii ro l on locatif, do la d' immeuble;. 

ILo- I'<ibl :i , ii-,pr I', Iidsi t o a :esi vite.> ; s cond i r'es t. d' x:.:p loi taL i.1 
; icol1 o 1o.-; on l, , '[p' t'ilr!; urba ii dt.- Do .;n D)oultchi e.t Lore Maitoua. CoiI m. 

, :"l lo voilr '; 1e Tablea, 1-s proprietaires d'u;treprises en ville son-, 
,'.<lrss trio; itLi'a- nIt dan:; d ' aut:r, act-ivit:6s remunotattices et., i;,lo alemen,
 

n,. propri1Lai r -;,it i Lis O11; des sources 
 do rovenun secondaI.roe. Les 
-r, i tairen d',,nrrpri :<; do, Ia vi. l, do Do t:chi sont t:out: part icul eiromen:. 

aictifIs a cot egard 95V des propt'itaiites actift sont engages dans des acti'.,i.t cs 
, 00O1i0 jOO-:; siCo)lau,smon a i . 

22 

http:propri.t6


L'agriculture est de loin le type d'activiW economi.que secondaire prett r
 
65 des propriettairos actifls rnaiits pra:i.quen 6galiment 
 '<Iagrictlture (il vs: 
inl'tor s55sa t (e 110.ttor itt l'ADos;o li p el Ui , llljOl {iit (105e S;(')il>7r t'; rv'v. ll;es do 

s;contaires pro.ion! e iaL tt 
 ours iCturior, 1ades oc Ilanti c(iltnlr l' des 
se rvice;) . On a Canstat :i i lurs quo Ies oIilna eas donit I 'acr'ivi -, priiilitI ipA
 
stL rbai ne sol I fopittlt I Ou le iies ill t ; ctiltt:cttours 
 ti I 'ti.ss . It. 

m0iL. Cir i Is _-illi sv.iSstllt2 sou'vOt l s bolefi L'es tirus do Muau s; affI. e- on 
'.i ke.a dal-s 1 'ai-rictilrure ot dans I-'aal . ration dos meiit:hodes cil uralos. 

I1I S e i6aloiitejlt, illpOrtant d caliai ru Colmbi) 1lIlu It; t i'i (;1.5; doit 
1 'activitW principale e;t . 'agricul-ture in'estksnt daniis los :iC tl.'ts
 
Aconomiques Utrbaines et dans quelle mesure Ios 
 bollefices wir' (Lis act .{' S; 
urbaines oncourag;ent les gains de productivite e' agricutl't. Oi ne dispos.a 
que de peu de faits sur cette question dans Los regions atKudiee s mais le peu don,­
on dispose ne sembl e guere encourageanrt. Au coris de I'vnqu±te sur les ilos 
marches, i1 n'a pas ere possible de conduir des in terviews dirrectes avec 1vs
 
ca ltivateurs mais pour 
 la sectiol commerce fixe, on a dmande aux proprietairos
 
d'entreprises en vile queIs etaient 
leur lieu do residence et leurs investis­

a ments socondai reas. Le TabIeau 11 i lique le lieu de re sidence des prop v.­
ai res d'entreprises urbaines du Departelment de Dosso. 

TABLEAU 12
 

POURCENTAGE DE PROPRIETAIRES I)'ENTREPRISES EN VILLE DU DEPARTEMENT DE DOSSO
 
PAR SOURCES )E REVENUS SECONDAI RES (AUTOS GNALEES) 

AGRICULTURE AUT, E TOTAL.
 

: 'SO 40 20 60
 
DOWN IOUTCHII 95 
 0 95 

i..> AfROUA 43 0 43 

TH'TAL 
 65 9 
 714
 

.Sorce: Questionnaire do 1'Enquite des villes marchds, 1989
 

Le 'T'ableau 1 3 ittitra qua La pl upart des entrepreneurs interviews 
SfrV.iolilill t do la Vi1l tillto ate ,im till pat:ir 1oitbi1e vien11t soit dos :oneis rtral Ios 

, i r1, ,ioll, sa , dvl 'o t, ,rieur do la r',ion. 2!:;ou l aitiant dos antlroprlnl I r.'; 
h , li, en : ii1di(pie 1L1 qua ksvii tl oel. zoat, ila recumtailllt:w Io 
,l it pai -Iic p p t.; do itt:tniioie iIlpartallte an: acti,.,iteos jCOinill.uiji.S; 

f :.::; elI '.' i I I e 11iI st (tl *, qiua los cuL ivatteurs solnt elis'gai'; ( 1s15 sdoa 
,iCvti'.i 1:05 so(:dl ir lt rl'lltln ra ic ti paoirraft les enIits m(5 i uso qiu inv'ast:is-.< C; 
du c"Ii t , , i i w,s ?():o)llcli i ,i' los se vaV di ; 
 (ilt.5; liql i ;ia N d1':; 
act 1ites COlItille rciiieS (jal s las zoll.s rural as 1110inls rontab les. Dalis tOuS ls 

a Ital- i e 1I' St i ;saonntt- diat(,.n ; 1 ..; ict-i'.'i i rab, i no s 1imie I a ­t- dispa 
niiliNt, l t:a ci ti t:a. (hl-ivs; a inivtst:j tnn lill lo 'it ion; to:llial i,uo; )aoll 

I| prfodlucti vite C"i t: f giol'oI..I:!. 
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Les revenus salariaux des entreprises urbaines constituent une autre source 
de revenus urbains qui peut itre r:6investie dans l'agriculture. Dans les rc iow; 
etudiees il semble que les cultivateurs n'aient pas de possibilitos do gagnor
u1 salaire. Le Tablean 14 prosente des donnees sur les emplokis dats -s 
entreprises urbainus i.nt.r,'vie,'6e.v dans le D)partement de Dosso par vile. LL. 
nombr- mov:n d'v.mplVQs e's.t que de 2., giLohalement e ]a grande majorito des 
cravai 1leurs salaries sont de Ia vi.Lle m[ e L.e Tableau 14 indique qU'en mo',einn 

2,2 s; lari s sont de la ville et oe sou lement 0,2 vient des ,Tones rurales 
a'voisinantes, 1 Nw,mb I q les -;s:nru::-mna ne participent .ue trps peu a 
la derande total.t In main-d'oe:1're salarieo du noins dans le sectcur a potk[v 
oche Ile. Lz aussi i I en r6sulte pour les cultivateurs un manque de rvenus 
comp lmentaires a reinvestir dans les activi, ts agricoles. 

TABLEAU 13 

POURCENTAGE DE PROPRIETAIRES D'ENTREPRISES 
PAR LIEU DE RESIDENCE 
DANS TROIS VILLIES DU DEPARTEMENT DE DOSSO 

ZONE
 
VILLE RURALE A L'EXTERIEUR TOTAL
 

DOSSO 95 0 5 
 100
 
DOUTCHI 95 
 5 
 0 100
 
KORE RAIROUA 100 0 0 
 100
 

.OYENNE 96 2 2 
 100
 

onure . Questionnaire de 1'Enqu6te des vAiles marches 

TABLEAU 14
 

NOMBRE MOYEN D'EMPLOYES DANS LES ENTREPRISES URBAINES 
PAR LIEU DE RESIDENCE DANS TROIS VILLES DU DEPARTEMENT DE DOSSO
 

LIEU DE RESI DENCE 

EMPIACEMENT DE TOTAL EN EN 
IW'ENTREPRISE 
 EMPLOYES 
 VILLE ZONE RURALE
 

DOSSO 1,8 1,7 Ol 
DUTCII 3,7 3,4 0,3 
KORF AIROUA 0,3 0,3 0,0 

TOTAL 2,4 2,2 0,2
 

Source: Questionnaire de ]' Enquete des villes marches , 1989 
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En dernier lieu, considerons les revenus locatifs dans les villes d 
Departemeu de Dosso. Ei gdneral les munages ruraux ne touchent pas (1e roenu 
loca tifs prOvOnar t (11 1a propri<It d' ioinineub1Its en viil.e. Le Fablean 15 ilidiqta 
i.e pourcent-age (' nr~rerioirs ,rbai s inte-,iewds qri possedont 1,-ur prop r, 
l ic lin tl , potirceli gt' f i I uo ul IL'si 1oc'aux de trv;irii Ott -si It, t:'iient 
cst 11 LsI Lt pol r :- , O , ccT :.: u i 1otsoon[- c lit:: des ropr i t a i re, ; ' tLrc. il)[: 
viIIV eVt ,epor.c(itagt- (1 ct:. (.,iilolient che:: des proprieta ires qui resident 
a e -teri ur Ie I,-ivi 1e. Conme oi pe L It-,const 6r7 des ent reol neUrs(7k, 
poss -vdeiit: 1our atn< et- lepropre i m-nt 33 1oueIO t.. P'1'iii. ce- derlni,rs du:-. t irs
 
louc-n a un propriv ire hbitn 
!Ia mooIn vil le et un tiers lOLt- a qUL-lq(ILL 
11'itat a 1'e.:terieur de ]a region. L'enqu~te n'a as izidique de propridtaires 
habitant les zones rurales. Li aussi., un manque de revenus locatifs signifie 
possibilites moindres de 
reinvestir dans l'agriculture.
 

TABLEAU 15
 

POURCENTAGE D'ENTREPRISES PROPRIETAIRES ET LOCATAIRES DE LEUR BATIMENT
 
LIEU DE RESIDENCE DES PROPRIETAMRES DANS TROIS VILLES 
DU DEPARTEMENT DE DOSSO
 

PROPRIETAIRE DES IMMEUBLES 
EN LOCATION
 

PROPRIETAIRE LOCATAIRE 
 RESIDENCE
 
DES BATIMENTS DES BATIMENTS VILLE 
 A L'EXT.
 

DOSSO 60 
 40 75 25
 
DOUTCIII 71 26 
 40 60
 
KORE MAIROU:A 71 
 29 100 0
 

TOTAl. 
 67 33 67 
 33
 

Source: Quesrionnaire de l'Enqudte des villes cnarches, 
1989
 

L'analvse de la propridetd des entreprises urbaines, des revenus salariau.:
 
et des revenus locatifs semble montrer que les cultivateucs n'ont peut-6tre pas 
do- sources de reveIus urhains . 11 W'est pas possible de donner une reponsc. 
ce ta ino en tit iii. sai?- co5 dour ices ma is un ma uque de sources de revenus 
div sifies froi.ieI.;] croisS-auco do 1LaproductIvItd agricole car cela limit. 
1,;; su rpl us qut I 'on petut dpowiser oet invest i r dans meil. int ra.tsdo ieurs 

riico 1o's (deporvs.- courrntse; d' invostissemnent) de faqon qui_ concorde avec lVs 
d .ion urhaint, ,-?trural, arl ,vs s precedenment. Evidolin ollLtu:.tIt, prodici 


,i. i ci prob1llito 17tSide, (ns.' le Lazit quo Ia producti -'n agrico10 eLst Liill pour­
('o111110I1(iii1_ et (I t'l 'oa<0 n e tro s d'excdden ts ii, 
acti.,i cds urbaizies. - 1 ' a bien evi.doeminent d'aot res contraint:es qui pqsen t sur: 

' invest isseonent agricol1, dans les activitds urbaines. Des 

donc q(e, peu a i n stir dcImis ds 

recherches 
c mIIpl.dinentaIres su r ces quest ions son t hautement priori t aires . 
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Liens entre marches
 

Les deplacements physiques des marchands d'une ville ma rch6 A 1'autr-e nu 
sein d une r6gi-"n constitue un aure ensemble de I Lens important. Dans unr 
svs teme de mar ., p 6riodiques comme celui qn'on a tt die dans le D)6partemen
de Dosso, Is deplacements des marchands d'une viile A I'autre indiquent les 
liens spatiaux et les relations hrarciiiques entro ces marches. En nous 
inspi rant des questions t, I '"Lnquerv SUr ]a resitdenc' des riarcihandtis t 1a 
I-requenLce de Ieur presence sutr ],s divet-S marches, nous avons ere enimosure de 
cerner I'ensemble de relations iiter -inarches suivant. Le Tableau 16 indique le 
pou rcentage de commerqants de diverses vii l es qui se rendent sur un marche donne. 
(Cf Figure C-i, Annexe C). 

Le Tableau 16 indiqne que 76% des personnes qui se rendent au marchd de 
Dosso viennenr de Dosso et que 24% viennent d'autres endroits du Departement de 
Dosso, mais d'aucune des villes marches etrudiees. CeIa est surprenant car on 
pourrait penser Dosso tant centre le duque en que plus important departement 
serait Ie principal endroit de transit d'on Les produits agricoles se raient soit 
r'expedies a Niamev ou uriliscs su" los propres marchs au detail de I, riule. 
11 se peu que les acheteurs de Dosso soient tellement a.tifs qu'ils ach.tent 
directement tous leurs produits aupris des producteurs dars des marches plus 
petirs, encore que Les marchands de Dosso n'etaient on nombre impo rtan que sur 
Les marches de Mokko (48*) , Kargui Bangou (351) et eina (5 ) et appa renment
 
:isenrts des anutres marchis dui Dpartemenr. (Cf. Figur-e C-,? Annoe C).
 

Par ail ours,e an moin.s quollques ma'chands des autres ma rlhcs du Depa r­
:,V.mL , .s - ,
(I',tur, dh!par:> msr (Niamcv) et d'autres pays Frequentent les de:: 

tolies doMokko oz K ,argii Onna un fort pourceirtage d'etctrangers tuii IaBargon. a 

s;c. -irI1doict a son march ia i est situ6 juste de l'autre c6te du fleuve qui
 
stpare 
 le pay;s du Benin Ces trois marchds comptent un pounrcenctge 6ie1W d,
marcohands ou de producteurs locaux venant de villages plus petits du Ddpartement
de Dosso. Le Tableau 16 indique egalement que Mokko et Kargui Bangou sont bien 
t.n liaison etroite m'ec Dosso et fournissent beaucoup des produi ts rurau.: 
ncessaires au:.: consomwnateurs et aux producteurs de ville de Dosso.la 1ls 
form-nt un petit rdseau de marchds qui a certains liens avec ies petits marches 
de la r6girn de Doutch et peut-tre des liens plus iinportarts a i'exterieur du 
D-partement. 

La commune rurale de Maatnkari, comnme Dosso, a tin pourcentage dievd de ses 
propres r sidents qui frequentent son marche (74%). Le fait que pendant notre 
>nude nous na'Vons trouve aucun marchand ou producteur des villages avoisinants 

mont te quo co march-> ne joue pas un roWe tres important dans 1' econori ­
tegionale. Vi quo La population est assez bien concentre, les marchands do 
Doutch i (26,) viennent vendre leurs bens et achtent les quelques produits
locau mis en vente. Mais iH s'agiL de l'un des march6s les plus petits et les 
moins diversifids que noius ayons visi te. 
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TABLEAU 16
 

POURCENTAGE DE MARCIANDS PAR FREQUENTATION DE UARCHE
 
ET LIEU DE RESIDENCE DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO
 

FREQUENTATION DE NARCHE
 

RESIDENCE DOSSO MOKKO KARGUI OrJNA DOUTCH! 
 KORE M. MATANK. BAGAGI TIBIRI FADAMA DAN'KASSARI
 

DOSSO 76 48 35 5 3 8 
 6
 
MOKKO 6
 
KARGUI BANGOU 3 19
 
OUNA 
 21
 
DOGON-OOUTCHI 3 3 
 36 23 26 39 4 7 25

KORE MAIROUA 
 3 25 4 
 4

MATANKAR I 
 27 5 74 41 4 2
 
BAGAGI 
 2
 
TIBIRI 3 5 
 31 2
 
FADAMA 
 3 4 19
 
DAN KASSARI 
 5 2 
 19
 
AUTRES OPTS. 24 30 58
35 22 30 14 57
35 31

AUTRES OPTS. 3 3 5 3 3 
 17

ETRANGERS 3 5 11 3 5 
 2 12 4 8
 

100 100 100 100 100 100 100 100 100 100
 

Source: Questionnaire de i'Enqu~te des villes ,warchds, 1989
 

Les marchds les plus frdquent6s dans d'autres centres plus petits dans lo
 
Dlpartement sont des points de vente en gros de produits agricoles; 
 pour Doutchi,
 
i l s'agit de: Fadama, Bagagi Tibiri, ban Rassari at dans une moindre mesurv
 
"ore Mairoua. K,re es t un cas in tt ress ant 
 car c o marcho ai do nomh retiTx 1in:-: 
di .'ersifies avec d'autres marches, ses seuls 1iens imporctant s e anta avoc Doutchi
 
taudis quie cinq pourcent au [noLns des autres 
marc ha zds vieonine nt do Fa.allda, 
Tibiri, Matankari et des autres pays (Nigeria). M&ne Kore situe sur la nationalt, 
et a 1 intersection de celle-ci avec la route en Laterite menant A Tibiri (et 
au Nigeria) a des liens intrinseques plus itportants qu'avec les autres endroits. 

Mouvements des produits
 

Les donnees dp 1 enqu&ue sur le Departeent de Dosso portent aussi sur la 
provenance et te point de ven e do divers hiens offerts sur les marches locau:. 
On a demande l chaque marchand de specifier 1e lieu d'achat 1tl'orig;ine dW:, 
p'odtui ts Les plus i[[pOrtatS t., vente sur son etaL. Les rsuritats prosentes

-ipros -;[tt Les cponses lrgroup6es ties personnes i [ltorrot'es sur ttols los 

marcheus par type de p[oduit_.; darts los categories agricoles et non-agricoles. 

M[en quo l a product ion darts le D6pa rtem,nt de Dosso soit essentielement 
a;,ricote, le Tableau 11 m/ttre quo 671 des produit:s agricoles vendus .;ur l.s 
mtrches du Dosso Sont ltrod.itsa dans Le IDtpartoment d Do:;so (dont 42t produi:.
clans 1 'arrnire-pays du march_ et 15% dans le reste du departement Landis cjue L> 
des p trotiLts on0 to ,c [-(t'ea 1.''etitriu"t [ d tp;l rte[It .nt,ot .8, o[ tor i2lport :;. 
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La majorit6 des produits alimentaires import6s viennent du Nig6ria, et 
comprend condiments, fruits frais, mais, noix de kola et autres produits importes 
des regions c6ti;eres. Parmi les produzits agricoles cultiv6s au Niger et imnportc; 
dia nsI a reg'ion do I)osso on rrouive noLaimen t Ies ot.gnons et te tabac. 

Ces d(iloOttes inot1s indiquient; po),urtaint qu Le reseau ie coininercialis taion danis 
le Llepartement est relat ivenont bien developpe. Mime si 28% de tious los biens 
sont iin[po .tos, sotilemen t 1 1. sont ntchers dalns d'aut re s pays par le vende"ur co 
lui indi , qci'tin aut re miirc:hand W,est chiarg'e de 'iiniport;ia n. 

Cola indiqu, la. presn-ce d'un rstau do distribution relativement comple:.:e 
poutr les produits impo rts. Pour los produits provenant des qt-res dtpar: ejiten 
i n'v a pas de difference tres marquee entre le lieu d'achat et I'origine ce 
qui montre que les marchands se deplacent probablement dams les aucres 
depart.ements pour acheter des biens puis reviennerit vendre localement ces 
produl ts. 

L'autre explication, c'est a dire que des marchands venant d'ailleurs 
trquentent le Departement de Dosso n'est pas etaye par to Tibleau 16. Un petiL 
pourcentage de marchands des autres departements frequentent les march6s dCI 
Departement de Dosso.
 

TABLEAU 17
 

ORIGINE ET LIEU D'ACHAT DES PRODUITS AGRICOLES
 

EN VENTE DANS LE DEPARTEMENT DE DOSSO
 

ORIGI NE 
D6pt. Mni Autre Import. TOTAL Pourc. 

ACHAT Local D6pr. 

Local 49 
 4 6 9 68 (58%) 
>,lme dept. 14 4 6 24 (21%) 
Autre cept. 7 5 12 (10%) 
Importation 13 13 (11%)
 

TOTAL 49 18 33
17 117 
Pourcentage (42%) (15%) (14%) (28%) 

SOURCE: Questionnaire do 1'Enqu6te des villes march6s, 1989
 

Le Tableau 18 indique que les produits non agricoles y conmpris les biens 
manufactures et autres sont surtout imports sur los march6s locaux de Dosso 
soit des autres dtpartements (10%) soit d'autres pays (58%) et que lI production 
locale est: Iimi teeo. (.el i ci.'ost pas sutrprenant vu Ia penurie g6neralo d'iactivit; 
de abrication darms les villes principales mais cola indique que 1a divers-i, ica­
tioi do I (conomie loncale (passer de 1'a'i, ricult-ure A: des ctivit-s telles qw 
M1 fabrication) petit Stre tros entravo pa;r la quantitd des biens iiiportos don:
 
i pLupart: provennent (u Nig6ria. Les prou its locaux 
 iis ei,; vente son't 
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notamment les ressources naturelles telles que le natron, les feuilies de palme, 
Ies feuii.les de baobab ot les produits en Eer les forgerons locaux. Mais Wmcw 
cotro de nire forme de production depend de 'importation de mat ires premieres 
et d'outils du Nigeria. 

Cos domneues sucggerent: egaleent: qu'i I v a un roseau elabor& pour le.s 
p roduits importes non agricoles. Cinquante huit pourcent des produits vendus 
d:ons Le Deparrotet ndo( Dosso prov'nnent- (' at res pays ma i soul Oment 221. 'v ont
 

ochi.r. Par oiltur;,prWodui tt; oitt At_ fab)iq u ; dLts l'autre
 
deparm-enits ot: 20 ont ov 
 achetes a I' otereur du departenen Les 
itportai t on provenaliCt 'Europe et/ou Au Japon, et achecoes a Niamey comptet­'ns 

pour l'essentie I de ce mou':tnon. Les biens du Nigeria suivent un modele quelque 
peu diffeirent. 

Mtlm si seulement 25A, des biens sont produits ailleurs dans le Dcpartement,
38% sont achetes ailleurs darts le Departement ce qui intdique que les biens 
traversent la frontiere quelque par: dans le d6partement et sont rassembids en 
certains points de vente qui approvisionnent ensuite le reste du Departement.
 

TABLEAU 18
 

Origine et lieu d'acquisition des produits non agricoles
 
vendus dans le Ddpartemeot de Dosso
 

ORIGINE
 

Local &me Autre 
 Import. TOTAL Pourcent. 
ACU.:ISITION Dept. Dept, 

Local 6 5 0 6 17 (19%)
M'me dept. 17 1. 16 34 
 (38%)
 
Autre dept. 
 8 10 18 (20%)

Imnport. 
 20 20 (22%)
 

TOTAL 6 22 9 52 89 
Pourcent. (71) (25) (10%) (58%) 

SOURCE: Questionnaire de I'Enqu&te des vIles march6s, 1989
 

Mouvo', ; litst ai l 

EtnL dolie uu le beta v1s d'une part uine source ittportante de 1 Wpargnu­
pa: ri.mo rou du l ralo . t pa" ai I leurs ut produit d 'chtange de plus en pIt,; 

itport a itt. i,' ' onttlows t' ; qui ot matctvt do betail d h'lnamiq ue tendett Ai occ upe r 
un .p[lace ittportitt. dain:; la Itiu rarchie regiottLe des marches,. Des cottparaisons 
des narches dan.; l1 temp!; revel.ent des variations importantes di r6le de 
di:- it u In joi pai" s, ixtWK do]: i a d. loI-:o Fa, ii ,o'',: F",,i I. D n.:''t:; I 
le 1epairiittetr oe Dusso , in'irl.i l;atn.;oi ast 6ga]Ivmeit t tltarCl t, do bota iI 
important mtais on ne dispose pas do don es chronologiq(ies pour c'tte ville. 

29
 



Les donnees suivantes ont 60 obtenues gr~ice au systeme d'informations sur la 
gestion du betail du ministeres des Ressources animales. Le ministere a rouni 
des donlees chronologiques sur les marchts de b6tail de ces vifles dont de:; 
do iinees sur ]la provenance et la destiiation des annimaux ve nlous chaquIe s,maini 
Otahlies a parti1 d'un 6cchantilon d'animan:: vendus pendant une annee civile. 
1-e Ta'1bi an 19 indiqu la provenance or la destination par r( -; io1 pou toutv 
les varietes de betail sur ces trois iarches. 

L Tablean 19 indi pe l'importac:e relative du narcrie & iokko conn­
tournisseur en buta provenant dei I 	 toils Les arrondissements sauf Gava dlans o
 
DKpartement de Dosso at de plusieurs antres cipartements. Les deu:: autres
 
marches et'venr- de Lieu do ra ssemnl ent pour Ieur ptop re arrondlissennt a.'e c
 
moins d'animaux venantcd'aut res 1 ieux. Mokko vend dgalement des animaux 
au:x: 
clients de tous Los arrondissements, a plusieurs autres departements, a Nianev 
et a d'autres pays (Nigeria or Benin). Fadama et Bagagi fournissent des animaux 
a Niamey ainsi qu'a 1 " " on ma i leur r6le n'est guere important clans be
 
s'/steme de comnercialisation egionale. I1 est utile de noter que Fadama qui
 
ast situe pres d1e la fron t i 0ti geciane semhle exporter moins d'aniriaux quo

.'okko ez in'a Bagai' i Ian' aninan:ux senblent 5tre davantage ilnpottes qu'e:.:pote..
 

i tes1L 'iat Ise 1(t] (lOae modes d'echang, sont re] at hivomont h i en de'.'elopps 
mai s qu' i1 taut reltotcer les liens economiques qui sois- tendenc une production 
ef :cace. La sect ion sn'ante sO consacrora niroe; q imais porL It.au: (mpest tions 

Do;partement de Maradi.
 

TABLEAU 119
 

PROVENANCE ET DESTINAI'JON DU BETAIL
 
SUR LES MARCHES DE MOKKO, FADA'A ET BAGAGI; 1988-89
 

LIEU D'ACHAT OU DE VENTE
 
PROV ENANC E/ MOKKO 
 BAGAG I FADAMA 
DESTINATION FINALE DE A 	 DE A DE A
 

POSSO 	DEPT. 
BOBOYE 15 2 0 0 0 0
 
DOUTCHI N. 2 8 602 
 264 0 0
 
DOUTCIII S. 
 0 16 2 332 668 677
 
DOSSO 660 588 	 3
0 0 0 
LOGA 33 10 0 0 12 0
 
(;AYA 0 7 0 0 0 0
 

IA 'Y 0 86 0 12 0 2
D.I;' 	 ... 1!) 2 0 0 0
DEPTS. 

EX P I' .	 U 1.5 5 0 1 2 

Source: Minrstere dlos Ressources animales
 
S','5ttIlt' d' Qfito'miatiWas de la g,stion du b(itail (L IS, d'apres te sigle anglais)
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III. ANALYSE DES LIENS RURAUX URBAINS A MARADI
 

S'.'st me oi production a, r icole et disponibili t(I des ressources 

Production <giyco,-

On distingue uare nones de production agricole dans le Dpart,,ent do 
Maradi, elles vont neapliers de la zone agricole a 1'extrme sud du departemenL 
pour se teminer sur la zone a dominante pastorale au Nord. Ravnaut et al. ant 
determine ces zones en fonction des contra ines climaciques posees A l
 
production agricol,. Li :ne 1, La zone la plus au 
 nord est celle qui est La 
plus I imice sur I, plian , ricole pisu' ii n'v tombe que 400 mi 1imnetres do 
plui, pa ai , rp: t i' ou" (ot:- : a troi '",ois. Li zone suivante a une saison d 
p1li( plu's lomvue , .vec uti, pl ovi" s i to loge e,l nlltt plus clevee allant jusqu'a 
50" 1rielkwar pA:t Anict. L Ltrols, no zonu regoit do 50) a 600 millimetres 
do pluji, an Ni In saison dos pluies y dure environ trois a quatre mois.mo,,nn C 

Lo url:,inre zolnl' 
 p1>-a d1 a trontiere nigeriane est la plus abondamment arrosee 
(pluiosito superi.ur, A 6)0 imiliimetres) et la saison des pluies y est la plus 
lorj', (4 a i moo ;. 

A ! ' insra'" du 1>:tallt &In pavs l, mi I1 t le sorglo 'v sont les cult ures les 
ipolttanlt'-; m iia comn oil pout I' consLtr; t our I.o I ) lo nioh1nTIab la 

,o0lIs it ulth smm'Ce de ece t te; ilnL dILt poiur do nomh)reu.: cul1 Cets'. .A 

j! 'ir ( o p! ;i~lt' ,i I ; (i' Ci ' t '.ilo n im'.ort t ait - ,0 C ,o 1 .il tUi I l>a Cot1 

d'A ,uive ic: . jI' , , DI),l)irtp notw (I nt i . F Ii rt ii 1 a a m l II w ,'' t poutrl" 
a .achidv: rcolv s "n i 1 so p p ,,',. I" con r 11ib' au maintietn do Cut to CU'I ,rt, 
co q ';ie:pliquerai: oi pat i,, p0 -,,oi In prld'cC oC d'aratchid .sII te [A a tl 
Ii'.'ou plUs oj1u'' n, dais 1e Depa rtmont do Dosso. I.e d Iclin onor al do 
pop larito do Cezte Cli ture appara it avvt 1 1o St" llm 01 les.1 t'j pllutie illCies 

instailltion; 'p' ial ,s pour li o Ir t 
 i ''ona o des atachid s ot- lns 6 als 
dt be toll sonlt- a ',haindol et inurlii ism,. 

,idioutlnli dans I ' arrnnd i s; .li-ilt 1 pi Ls a A Sud, en p ei'sq ie totalit lI 
(jZltl'1r t'ltt- .20 1', produit p)us; do :;oirho ,, n(i it 0C (1' a il'ch o )]ue tout atA
 
ist rtk t l.'Ai'm'oljis olsitt w''IIploId'ni'.wli:-ti In i i e doe 'arad 
C Ill 01 coel_ -

I I a I:t I I) i n i s * i I! ,i It't l t )!huC t lqa liIItI CoIIIIII(11t' Ur1a')Ot i . 

, :,.tI, e,: ,I-d l'-: ; ' aI K. i I-t : ; 'it- linwo o toi a ;i ol la:llIlo o.;1p 

-1:n g,;ilu i , ''tpOoii.aaeIII''llt : it; 1'1t IIl C oI III i I 1 :Ii l;ipo 1i it t o lc '.' : 

Col!;<'iclrt 1 Ii producioI , ,' do- :1gb)) ic, n et chidt'o. u esd0 mi l, t do x' d'.-'ar1t, p ]' 'l w iz .'in'A i n -wowii:,' i !'' !;k- " acoi', nul <;o'cond~ A por I a<' prioduic ti oil dot 

Sot 1 'ilo P, n Ill IIi ".'(.,ivi lll(o'lpour l eo ;IuOt S cultures. Mayahi , deuxn M e10 
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TABLEAU 20
 

SUPERFICIE CULTIVEE ET PRODUCTION PAR TYPE DE CULTURE
 
PAR Arrondissement . MARADI EN 1986 

Agu iee ILo r o Gu idan - R Madrma fa Mayah i TessaoLMa 

Superf. (Kin2) 280 .000 1.600 000 470, 000 350.000 650.000 500.000 
Cultiv. (ha) 1/1.867 250.109 234.153 229.805 286.036 258.028 
Pourcentage 61 4 15,61 49,8% 65,6% 44,0% 51,6't 

Mil 45.401 51.061 48.819 52.132 31.775 63.260 
Sorgho 17.351 
 7 542 8 367 19.290 14.483 12.592 
Ni.be 5 824 5.929 5 875 6.700 2.853 5.879 
Arachi de 60 22 2,.690 4 .237 588 788 

Source: Contribution du Departnement du Maradi aux Travaux preparatoires du plan 
quinquennal 1986-1990 DDP, Maradi. 1986 

Utilisation des intrants agricoles 

Los chiffreos de product ion pour cette rd gion indique un niveau do 
prohict i'.'it plos ol.,e qo dans les aut-res departements du N ige. IS. 
rettvmoiietis nn.'*i .19 pour In K.dpi rvmnan 86 oti de~j44~2 kg/ha p~ou~r le mil, 

,. : , I S pour221 i,"hAi pour h,: 20 ,/ha I '1' tria hidt. 103 'g/ho pour Il W ho.
(: n t ri l"II~llet' !; !;,oil: all h la wo)'.anl o at-t dollllllz r-i s;llppo .;,l- (1-le, 1,'do'.:,: 

C : iva ''Iwu w1n ' r d .o iri 5; pour Aug nit -or 1laprolncriv'ito. Ceopandant: 

', i'. eu ii )lvlt l ;i-si1 M ir oint;Wvs *:lii i r 1 i', ep i . pe¢t:i.u. d'o griki , 
- lpar :, d circuits ;, 

d' i mportcils . itit r,. ' p..0,,ii;. sources. 

est .ichete, . ii s of ficielv ce qui idiquerait qu'(n0 utilJsv 
dpintra s t d ' nutrv's L. Tableau 21 

nolre quo l' t I. U. 01,'iqa pro''en n'i d( sources officiolle deptuis 1904 
a 6-te re.; "varia) . On pt' pnset1 qo la h s onregist-ree en 1985 rsult' 
d:. conseyO-'iICe; tI l.a grviye suche resse d, 1984 qui a da(ininue les liquidi ts des 
cult:iva .urstr piLcant In s; cre(di t 0.c. ssai -e. polr l.s iiva.;ti seIlllelt:s etl 

ongrajis.
 

Sd ; , , pol c Ii, co'; l.'.',at : I iotie!; par I.' ,o' lv a''.,'ii t t n , t i pa.ss-;0 
' iiitc,.Ii : l)ilt' , ,u ;olt r;'liit' ''e IW 'V ,l Ni coiln ., I 1t ­u; m ot. An " t- o ' 
cti oi piu.id,a . A.t . tort:e p'odlcti .i it, ,,ta A I aibles'se ipp il t'' ,&h; i 

'il;olinnilXi i W l :; do x:: in;;ccho i dc, Tchai daiol11i i t: ' ,11Iil c il e ',..nir ;. D,. it , .ic 
I1011s; t'.oHl; 1.'111 des! ,nrra, i n' gci' l nqil! ,qui wraI~ i InL Ou.ve.rIt elilo(ll[[ "Iendu', Ins! q 1,'llt:it(*'; 

d'Ag.,ie 0 tlt: d' i li ; plit pet:it~es; COnipartu'v antl: -"s; iiml1 1tp ici' ilI tv'S; 
',,e! ios.i; A lchidai0,a. Pi 1, pa!s; , 1n:; ban .,tls (d'C'nt r i.%','1 11 oi,;'I. l-t6 w. 
p a r l o P r-o j p,t dh e , h ,' ' l, op p a,m e n, t ru r a l d o, Ma rl'.a i ( P D Rt, M ) a v a i e n~t: v.', d u k, u n g r.ta i i, 

au cultivateurs mai s pour dos taisons de temps nous n'avons pas pu examoter plus 
oI1d a i i onnaiOpllli'ldtolltI oict I ,[ tc ;o t clc-uirus; Locales. 
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Tableau 21
 

Utilisation d'engrais dans le Ddpartement de Maradi
 
par type et annee (kg.)
 

Type d'engrais
 

Annde Super-simple 15-15-15 Ure 

1984 1.081.000 41.000 265.000
 
1985 
 79.000 4.700 102.200
 
1986 342.000 382.000 224.000
 

Source: Situation Socio-economique du Dpartement: Annees 1985 & 1986, Maradi, 
DDP. 1986
 

Elevage
 

II n'est pas surprenant que dans tin ddpartement comportant une zone 
pastorale aussi etendue, Ielevage soi t Ln element extr6mnement important du 
svstome economique regionail Le Tableau 22 indique que 1'arrondissement do 
Dakoro, situ6 prosqu'eni,-t ment dins Ia zone pastorale et lo plus ':stt 50s i tm, 
all p t!mielrli ii' (r I 1 , " urt Hi lt Ins car-go r j s nau" C 11 .v 1S i ne s. 

oe11 Io l,' 11, I - 1v pluslllior Ot le.s;t :a' ;,. : nl" , , tour poqi 1,'n; 'i>' ; 

Les arrondis.s lnt'L. l .'is i ,:ntr, prathqint e tous 1' olo'.v ge, tueL. quo soit W 
maisIyp, le c1.i1na1 (-i .,'it u0 bitc or il a moins de terrain.smoins v de parcours 

ce qui faic que Ws condi t ions sont on generlal moins favorables pour ]'6levage. 

Ressources naturelles
 

11 v a M) in quatorze rserves fore stieres dains e dopartement mais ces 
forits ont ete tre.s edomlnage s par Une surutilisation surtout pendant les 
dor ieres Achereotses. En plus, ces foret:s representent les principales sources 
do ho is de 

ie pout les ;:ones trbailnes et corent donc on r isque enulcore pluS 
',tl'a de to i oni .delfotro t 

La picthe si l.s t a ng s pe rumianelts de la region et do Lasc de Mada-oumuiia 
COls 111 te 11n1w ite to ectivi t:o Oconomnique secondaire. En 1986 on estillldi Ia 
prodhiccion ui 2.(EONS k~ilogrammies. Par ai _Ieors, on a iinportt 5.107 kilogrammys 
de poi :on dliu Nig ria, e pt l indiqie Line deimando relativeime nt fot to e U p 0 is.sons 
sur Le marchu local. Le ptogramme de repeupLenient a comnience on 1986 avec le 
Projt (h. W1&el %larladi ot on espere (1(1e le PDRIM permettra ('augmenter Qi 
pih.Ile (i ,oll nnIh' I Io. 
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Figure 4 -- carte des villes march6s et des arrondissements du D6partement de Maradi 

34 



Tableau 22
 
Distribution du b~tail par Type et Arrondissement, 1986
 

Bovins Moutons Ch evres Chameaux Chevaux Anes
 

Aguie 63. 359 68.130 220.565 1.257 4.081 6.336
 
Dakoro 129.904 90.931 259.991 3.579 7.915 9.693 
Guidan-R 75.)2i 00.,8/8 224,976 
 640 3.715 14.001
 
AMadr fra 5. . D 62 6 35 153 .194 5. 559 6.580 12 .236 
>lavahi 69. /84 9.868 238.444 5.600 6.361 6.850
 
T.ssaoua 59.103 79. '585 255.338 7.784 7.676 11.206
 

TOTAL 452.933 439 928 1 352,508 24.419 
 36.329 60.419
 

Source: Situation socio-6conomique du Departement: Annees 1985 & 19 6 Maradi: 
DDP, 1986
 

S\vs teme doR petlp1ement dans les ?-ones urba ines 

Sur plus de 2.000 centres ('ab i tat du Departement de Maradi , sept

seulement sont c lasses comne centres urbains. Le 
plus grand est la commune 
urbaine de Maradi qui compte 112.965 personnes, .suivipar la commune urbaine de 
Tessaoua avec une population de 19.638 habitants et le centre urbain de Dakoro 
{-ivoC 14.579 habitants. L.es autrs centres u-bins ;ont p petits; ot no 
be k.ici-lnt de cett appe llatienIuO r1aison u-tut IIJduNOl., ,1 nist:ratif. 
, il jount pou rI on , 1'1ondi ,sumvI-It . i (; li Roiimdu .st pLusN li' s. - j i le 

en' u a' a, .si v. o,M a~ o unfr .. . .brF ilnt c. t-rt v'oC / ),8 63hab it nt s:-ut i d 
 d wi K A 1N3), gu lf 0: 068 ) a',
 
lhai':ih 5.733).
 

Comme on peut Iv voir s.,r le Tbleaub 23, a population urbai 1e total. lans 
le Dipartement de Maradi s'leve A 172.287 personnos, soit 12,41 de La pop.lation 
totale du departemenr, L.v Diartement de Maradi est heaucoup plus; rbani.; quo
le D)partement de Dosso (7,041) comme on peut s'v attendre puisque Maradti est 
la troisieme ville du pays. 
La WOnsit de population votalo du (1partement (36,1
habitants par km2) e.st 6galement plus 6levee ctu,, cello du os. 2,9o) avvc dv. 
variations de densite bien plus prononceas quo10 dnsa lu Dosso. 1.1- itd1 s les
 
pluis loovee so tVot.vern t ou. pr7 de 1Inft-owhli 'o n7.fl ,'iino, dalns 1. s 
arronldi ssol .ltsn do Mi]dairoun fa , Aguie et (ti dan - Roumd j i. I.i (I I iL, deFladartoumfa ~, e:.trimeen t 61vtvie , Kroc e lo' fai L quopenit ex.pl iqu par t:, M radf fa t 

p, l'I de cut arrondiso'i n r-. Li do sirs mrio e o'n'llllt faiibli' do D)at:oio es;t due. 
, ! ! ,ii t ' le Ct r ,' -r'o n d ] .in'llh , e: i ,; wl mlr:ld e' 1 , 1n n.' r ail t 
 n t - s r uel( i d ;a 1 p a t o l AI O U 

furlc<,multml 1,..s W sl'ir:e do< poipIainit i s;ont- plus< foiibles<. 

Structr:elI, do (1 La Lrgion tu(1iepaup] 011.'li, d. 

Dai. lo Dr) ilr:, entl1 1 ' Malradi , 1'-trude 'est C Ollcentl_-O Sull trois 
)1I'l7ol110isso ent.is a 1'Pst (1 Ma'.i , d0t Aglieo, Tessaooa et Mhyahi. On a chloisi 
cOs rg orms car eles semblaient for:,i r un ensemble sous- regional pour la no itie 
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TABLEAU 23 

Population, Superficte, D,<pnsite, Population urbaine
 
ot Pourcentage urbain par arrondissennt dans le Ddpartement de laradi
 

Populatr ion Superficie DensiNt Pop, Pourcentage
Arrondissement urb. urb. 

Q"ie 173.151 2.800 56,9 5.968 3 4
 
Dakaro 258.091 16.000 14,9 14.579 5,6%
 
.uidan Roumdji 211.418 4.700 41,4 7.086 
 3,4% 
Haldarouifa 306.781 3,500 80,7 119.282 38,9%
 
Mavahi 226.766 6.500 32,1 5.733 2,5%

Tessaoua 212.191 5.000 
 39,3 19.638 9,2% 

TOTAL 1.388.999 38.500 
 36,1 172.287 12,4%
 

Source: 2e recensement de la population, resultats provisoires, janvier 1.989
 

est du departemenr. A Tessaoua, nous avons etudie le marche principal et trois 
Y.il's marches plus petites dans l'arriere pays: Mai Jirgui (3.667 habitants),
Ourafan (1 . 135 habi tants) et Koona 2 975 habitants) . )ans I'arrondissement 
d':\.:'aie , nous avons tiudit le marche d'Aguie lui -m&e et les deu: autres grands 
!mrch6s' Tchadaoua .3. 860 nabitants) ev Ga;:aoua (4.453 habitants) . Enfin, 
,as I ''rrondiss lent do Mavahi noUS avons tUdi e ]o march6 de Mayahi et l 

i do. Tchak.e (1 . 387 ha itants 

On -I suppos ,tu'i I v aurait dvs liens assez forts entre Tessaoua, 
pincipalv IKiIN do la z:one compto tenu de sa population, ec les autres viles 
do !a region. Mais on faisant 1'6tude on sWest rendu compte que la ville de 
Tchadaoua etait: un centre comp titif avec un marche dynamique beneficiant aussi 
ben de sa pro:.:imite avec Marad i su la grande route que de ses rapports C.troits 
a'ec los marchands do Ni. ria Lors (es premiires reunions A Niamev, on s dtait 
rendu compte qu'atudier le marchO de Maradi lui-m61me relevait d'une tche au­
dola du champ de cette etude et q0i aurait demande qu'on y consacre beaucoup do 
temps. 

Analyse du scalogramme des fonctions urbaines 

Une analv'S, des fonctions urbaines romp lies par chacune (o ces ".'iill.s 
narcies 1 vile mo hiirarchi e dif:Urenr qui ne coincide pas entilrement a.0c 
Wi ti.rarclhie d,, la population. On a ou recours a on total do 55 activit. 
urlb, [ines pour d(g .i .' 1Ia hMurarchitieFouctionn 1 d o tab I i.. semo;nts huma ins. 
Ceottain.-s d c 4; otw tiots ata i cut des act vi ttes OcOnviNi h a,nu5 O ons strict, 
cl'F;iti ; do!; t( inns :j(lii i'.';K s O)tt WIto N l unfrI'o tirc -UaTro ot,ii'w 1 't :: 

Le 
r' i in law; K a "iwl oIcOa, I I seal o ,rammo,do 1l(0a Fgir, 5 montrrt sow; Forwo 
Q m! ' 5 ,i p',1.;, tc tt i1'aI):; tc t do c ha.i '' . ti ot l tie Iw; 

de4:.: etai.nt d: for(c t:ions r ii ses pjrivtos A cause de 1' importance do la 

, d i.o t ol]),o dtans 

I"C.lint:; 4h la ::one Otd j .
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Le marche avec les fonctions los plus diverses est sans aucun doute 
Tossaoua qui comp -e one population de 10.638 tants. lehabiL C'ost centre d'on 
a rrondissement situ6 A mi-chemin entre laradi or Zindecr la I;rand,ur artre o:;t­

1.1S0 - Compare A in grind cull.e t Cmllih Dosso, i I 1wi Inpi i(ot1O*7oe 1o111u I 
c,''tai nes fonct ions do s rv ices les plus impor ri vntoo . ,an1ii assurances e, 
.i,,rrvs services pro e.ssiontel.<s Mas !II Wvts: t:ros rente d0 )opas 'ti ff Dio
 
Doutchi, neme si ulle n'est paa; encore eiectrifice et ,uelic d(lpcndu 
 de 
plust urs groupos lectro.gene. poutr 1 'o loct ic ire W(1; hi r :: pub l is S 

t,.T.s11nble I cs divr os Ioiurtionls Pcolloiniitir; t (10s ser'.'iccs quI1hi comlpter 

1 K! i-motraf en d1 un 1iaco futue I II iwubpwi pior~l~ 
.cesfondamintaux esserie pour cro LssanCe 

1'assurer 1.10cr ,oi. ranC0o5 
quli sot ls one solteO. 

Le niveau suivant de 1a hierarchie se compose de trois villes de 
*'arrondissement d'Aguie qui se situent egalement sur Ia narionale. Mais ces 

trois villes ont en plus I 'avantage geographique d' tre pres de Ia frontierc 
ni gerjiane et par conseque nt ce sont des points de transit pour les march1nd ises 
qui tEraversent ceete importante frontiere. Aguie est le centre adinistratif
 
do I 'arrondissument mais Tchadaoua 
 1 'eclipse par sa plus giande di.erwsint 
('acrivitis economiques Gazaoua n'est pas trop en arriere par rapport a coe­
do:.: 'l les et dispose ealemenr d'une economice locale asse di'versi Huee et d'u 
wiiach" actif. Mavahi, centre d'un aucre arrondissement, est Ia vile qui viont 
VtOW d 'tansuirn np hiocarchie. Mais dins co dernier cas, i I e.st ,.idri, 
qo . I onc(tions urba ines lices a cc r61e do centce d'arrondissement ne stillh c 

pa r ih,cti',tcorocotrOmi(1111. Winporit ant: 

1.o,; ql0 t re Iw r A. !K.' qI; iia'C ; y . nous avons .is. to s solIt drs rontr'y 
p.n1 P,: rs , , 1 , f 
I' (innsto idai i a sttet ]iL SO r'.'olt avat. touit do 

1'S ( o' lllrch !; i" lo'ur:; Ai' r, pv."s. l.t.1s , i . t cc 0 O1 ,i es dans C( 
o i t sli. Iilouvtmem ru.' gl i,r. I a pao5!1._ sp:o r ll t w tw pas lilt 0 

.0ir'- pas du tour, d rt I'.' 1 el; CO(r'ciales fixes dalts auutl ? do COS ce11t-e.s 
i qit( par lour it0 itilll .ttcnce darts lgitinrarchie do distribution. 

DIans le Depart.1lniolit- do ara(di comm dans celui de Dosso, les fonctiolls l('s 
pius tunera I ise , c tiiprt Inwiit.: moItl ins, bouicheries, e .evage, ilosquees et 6coles 
p rim Iit'es. Mais v<; dans Dopcr tetent Ma-adiIns i I Wl*'s le de ont dgaleitnt des 
co,..lioCceS li::tL's , on ontreolp d'altl.l VOeItes aiet ]L.lmentaires au.d tail. Cei 
i i(iqIue 1u.e ecolnonie locale lcO melnillu plts dynaimque que celle de Dosso. 
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TESSAO.TCHADA. AGUIE GAZAOU.MAYAHI MAIJIR.KOONA OURAFO.TCHAKE TOTAL 
19638 3860 5968 4453 5733 3667 2975 1135 1387 

MOSCUEE X X X X X X X X X 9 
BOUCHERiE x x x x x x x x x 9 
ECOLE PRIMAIRE X X X X X X X X X 9 
DETAIL, DIVERS x x x x X X X X X 9 
VULGARISATION ELEVAGE X X X X X X X X X 9 
ENTREPOT X X X X X X X X X 9 
DETAIL, AUTRES ALIMENTS x x x x x x x X X 9 
TAItLEUR X X X X X X X X 8 

VULGARISATION AGRICOLE x x x x x X X X 8 
DETAIL, SAULES ET EPICES x x x x x x x x 8 
PHARMACIE X X X X X X X X 8 
FERBLANTIER X X X X X X X X 8 
TAXI X X X X X X X X 8 
MOULIN X X X X X X X X 8 
RESTAURANT X X X X X X X X 8 

FORMATIONS SANIIAIRES x x x x x x x 7 
BOISSONS X X X X X 

LAVERIES X X X X X 5 
VFNTE EN GROS. CEREALES X X X X X 5 
BUREAU DE POSTE X X X X X 5 
COIFFEUR x x x x 4 

TRAVAIL DU BOIS X X X X X 5 
REPARATION SOULIERS X X X X 4 

REPARATION VEHICULES X X X X X 5 
POLICE X X X X 4 
TELEPHONE PUBLIC x x x x 4 

DETAIL, CEREALES 
RFPAPATION PNEU 

X 
X 

X 
X 

X 
X 

X 
X 

x 5 
4 

DETAIL. AUTRFS X x x 3 
BOUL;'.GERIE X X X X 4 
TFTAIV FRUITS . LEGUMES X X X X 4 
PEPARAT:CN ELCCTPCNPIQLJE x x x 3 
STATICN ESSENCE X X 2 
BIJOUTIER x x 2 
AUTRE FABRICATION X x x 3 
LYCEE x X X 3 
DETAIL. PIECES VOITURE X X 2 
HOTEL X X 2 
DETAIL, DIVERS X X 2 
OUVRIER EN METAUX X 1 

DETAIL, VETEMENTS & SOULIERS X 1 
DETAIL, BIENS MENAGERS X I 

DETAIL, QUINCAILLERIE x 1 
DETAIL, PAPIER X I 
STUDIO PHOTO X 1 
MAROQUINIER x 1 

EGLILE X 1 
REPARATION, AUTP[S X 1 
DETAIL, MATERIAUX CONSTRUCTI l 0 
VENTF EN GROC. PEAUX 0 
SERVICES ELECTRIOUES 0 
BANQUE 0 
ASSURANCE 0 
INTRANTS AGRICOLES 0 
LYCEE 0. 

Total fonction,; ncn-zero 43 34 32 30 26 18 18 15 12 

FIGURE 5: SCALOGRAMME DES FONCTIONS URBAINES DANS LE DEPARTEMENT DE MARADI
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Activites de production urbaine dans les villes principales
 

La production non agricole est assez faible . cous Its niveau:: de la 
hi rarchie urbaine etudiee dans le Dpartement de Maradi (La ville de Maradi 
ne faisait pas partie de no rre anal yse car de route evidence ce W'est pas une 
ville inarchd). Le Tableau 24 donne le -ombre d ' entrepr ises fixes daTns c inq 
c1ntres de Maradi: Tessaoua, Tchadaoia, Aguik:, Mayahi et , Ltaoule nombre 
ci activites pour chacllin 1', Ii:. est relativ-emont faibl, Tt;!otaou cen1tre I( p lus 
important no co[Tpte quo 260 e1tre,rsS t i:-:0s. Co noinbr, sous-ts ime que qu1t­
peunla ralite a "Ios.ooua car il pro,.,',nt do sources officiell; (1Ui n tiCienI0 t1 
pas compte de tonusla e tabiissement fixes de vente au det ail. Mseol part 
cette que stion de sous-estima tion, I act ivirte economique de la villo reste qiand 
dmee en-dessous de ce que a quoi on s attendait pour une vi Ile de cette taille. 

Tchadaoua, Aguie, Mayahi et dazaoua n possedent respect ivement que 168, 96, 89 
et 85 entreprises fixes ('.es chiffres sot. netterient infdrieurs i ce que I'on 
pourrait attendre compte tenu de I 'importance (e I populiation de chlaque ,iMle. 
On remarque tout particliliecement sur co tabIoau [1e fnmbre et lzi diversit6t des 
act iv its econom i queo a Tchadaoua, qIi 1' et-iettt pasa vidonLstoou l e sc a Iogramme 
ou Tchadaoua n 'ava it que deux foric:i ori s de plus qu 'Agui e Sur ce tableai, elle 
a 72 entreprises de plus qu'Aguie Les rosultat-s, pour 1 'essentol anlogues 

au.: resultats de Dosso, indiquent de faibles niveaux de producti.on secondaire 
tt torriaire pour les centres etudico 

Une diffrence cependant qu l'on note entre Maradi et Dosso est qu', 
Iir:i adi i.L sLnb-i v avo ir U11 p 1.us grand hombre de centres qui a11t un minimum 
!'actlvi toS 0conoi1iques. Les activites non agricoles bien qu,'eiles soienc 

P,1 s da 0 Leos centres dos u : d(opartements semblent &tre dispersdes sur un 
p.'I.; 'raid numb c de a Mairadi qu 'a Ce a i ndi (lue le(b10 con t-r es Dosso. qUe sys teme 
c'a i:i a :.laradri -st p1luS dveloppo qu'ac Dosso. 

TABLEAU 24
 

NOMBRE ET POURCENTAGE D'ENTREPRISES PAR SECTEUR
 
DANS CINQ VILLES DU DEPARTEMENT DE MARADI
 

NOMBRE/POURCENTAGE D' ENTREPRISES 

TESSAOUA TCItADAOUA AGU I E MAYAt I GAZAOUA 
SEC'EUR Na. (,) No. (%) No. (%) No. %) No. (%) 

F.%.,RI IAT [ ()IN 156 (60) 42 (25) 27 (28) 10 (11) 22 (26) 
D 1ST R IBUT IO.N 86 (33) 112 (67) 57 (59) 74 (83) 57 (67) 
SE.V I C ES 18 (7) 14 (8) 12 (13) 5 (6) 6 (7) 

I1'1. 260 168 96 89 85 

.oSeirct,-: Questionnaire de 1'Enqu6te des villes marchds, 1989 
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Le Tableau 24 indique plus clairement la structure de production dans les 
villes de Maradi donnant le pourcentage d'entreprises de fabrication, de 
distribution et do services dans chaque endroit. 11 montre que le secteur 
distribution occupe une place bin plus W portante dans la production urbaine 
de aradi ue los secteurs fabrication et services. (Li aussi, le pourcentage 
phitot ftaIble d'vntreprises dans le secteur distribution A Tessaoua est d( 6 la 
sous-estimation des dtablissements de vente au ddtail A cet endroit). On peut
 
don dire qu'A Marad, les secteurs fabrication et service ne sent pas encore 
tris deve loppes.
 

Lorsque ces trois secteurs sent presentes de maniere plus detailicle conne 
sur le Tableau 25, on voit mieu: les raisons expi iquant une structure de 
production ]gerement plus di'versifiee. En particulier, les centres a Maradi 
ont un pourcentage legerement plus important d'enrtreprises de fabrication que 
les centres de Dosso, Le pourcentage d'entreprises de services dans routes les 
villes des deu:,: departements est comparable. Le pourcentage plus dlevd 
d'entreprises do fabrication est essentiellement dA au fait que dans les centres 
de Maradi on trouve un nombre plus grand d'entreprises de transformation des 
produirs ai'ricoles et animaux que dans lea centres de Dosso. Colai indique 
P'e:istence de liens de production un peu plus sol idement etablis entre les 
actlvites agricoles et non agricoles a Maradi qu'6 t)ossG ainsi qu'un syst&Ume 
urbain legerement plus daveloppe. 

I1 y a plusieurs explications A ces niveaux plus Qievds de la production 
urbaine A Maradi et A sa plus grande diversification. Premierement, le secteur 
agricole est plus developpe qu'a Dosso. Cela signifie quo ls monages agricoles 
our des revenus plus eleves et partant la demande de produits urbains est plus 
Fort,. La demande de biens et services Sti mule I 'offre,. Par ew.npl, 63 
pourcent des ontreprises commerc iales i.:.:e a Dousso se plaignaienitr de La pauvrete 
do La delnande pour lours produicts cOntre seulement 4) pou(reent des ntreprise,; 
commerciales a :aradi. Pour routes les entreprises a Dosso, !4 pourcent so 
plaignaient de la pauvrete de la demande centre seulement 25 pourcent des 
entreprises fixes a Maradi. Le manque de demande semble tre moins ui probl&me 
A Maradi qu'a Dosso.
 

Une autre raison e:-:p1 iquant une production urbaine plus importante ot plus 
diversifiee a Ma cadL reside au niveau d 1'approvisionnement en biens inter­
med iaires qui e.st mni.ou: assure qu'a Dosso. En oftor, A Dosso, 45 pourcent des 
entreprises (h, fabricat:ion ut do services ont note comne leur plus grante 
cont:rainto los probleme do ]'approvisionnemerit on intrants a Lors quI'S Maradi 
30 pourcent: seulenot do ces entrepiN.;os signalaient cc problem01e. i 1'offre 
(- ctiatills i.'amans ilport:iiltas ost 1N I to por unile ralson ou pour une autro, 
A eat pas pos itle do ilm::iniser a production. 11 -amble ,tpe Is entreprises 
(IoMaiadi ne sent pas autaut g&nes par co type do probhlimoes hiue clles a Dossd. 

Analvse des liens spatiau.: dans 1n d6partement d Maradi 

Les liens spatiaux qui relient ces vitles entre elles e avec celles des 
autres regions consti tuent un aspect important de 1' image d'ensemble. Comme 
dan: la section proeAdente sur I.e l)partemunt do )osso, Ia section ci-apres se 

perichera en dMtailsur la configuration des liens economiques, les liens inter­
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marches et les mouvements de bier, s entre ces villes d'une part et entre ces 
villes et leurs arri~re-pays d'autre part. L'analyse de ces liens d6gagera des
 
informations complementaires sur la hierarchie des marches et la solidite de
 
1'economie locale.
 

TABLEAU 25
 

NOMBRE D'ENTREPRISES PAR ACTIVITE DE PRODUCTION
 
URBAINE DANS LE DEPARTEMENT DE MARADI
 

CENTRE URBAIN
 

ACTIVITE DE TESSAOUA TCHADAOUA ZUIE MAYAHI GAZAOUA
 
PRODUCTION 19.638 3.860 5.968 5.733 4.453
 

TRAITEMENT AGRICOLE 10 17 10 6 6
 
TRAITEMENT PRODUIT BETAIL 2 4 1 
 1 1
 
F.PRICATION 113 21 16 
 3 15 
AUTRE FABRICATION 31 0 0 0 0 
EN GROS/STOCKACE 0 18 7 26 13 
VENTES-PRODUCTION AGRICOLE 1 7 11 9 11 
VENTES-INTRANTS 2 1 0 0 1 
VE.NT E S - CONSOMMATEUR 68 70 23 31 19
 
BAR-HOTEL-RESTAURKNT 
 15 16 16 8 13 
REPARATIONS 11 5 6 4 5 
F. I .R.E. 0 0 0 0 0 
:UTRES SERVICES 7 9 6 1 1 

TOTAL 260 168 96 89 85 

Source: Questionnaire de 1'Enqu~te des villes marches, 1989
 

Liens 6conomiques 

M~ie si 1 'on ne ent pas compte des problkmes de 1'approvisionnement 6 
Dosso et Maradi, les Ii ens de production r6gionaux ne sont pas encore solidement 
etabLis a Marad(ti, Comme nous 1'avons vu pour Dosso, une partie importante des 
bien:; er sr,'vic s ,itilis&s par les untreprises de fabrication, de distribution 
et de se.rv ices ; produit a 1 ( "xe1 r do la r6gion. Le Tableau 26 indique 
le pourcentague Wt,; itnt repr i ;p; qui achitent des intrants L) fabriqu6s dans la 
r6gion immndiate, 2) a I'wt..t niu de Ia region mais toujours au Niger et 3) a 

:'e:teriour du Nige r, E''viron 50 pourcont des entreprises int:erview6es ach&tent 
des intants qui ;ont prulnits a 1 'exr6rieur du Niger. Sur tontes les 
entrup risu s int:erviewe.us, IS pourcent ache tent leurs biens de production 0 
1'exterieur de la rdgion, au Niger. Lgerement moins d'un tiers des entreprises 
:ichlwtent Ls s iteL ,T6di,1ireOs sont daniS In rc6gion imni6diatp.hi WSI:.; qui prodits 
LIw partie importante des d.penses des entreprises a Maradi. concemnent Les 
produits importes. Le fait qu'une partie aussi importante des biens de 
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production soit importde signifie faibles effets de multiplication des revenus. 
Cela est encore plus grave du point de vue national puisque les pertes de revenus 
de la region ne von, pas generalement a d'auLres entreprises ou menages du Niger 
mais au Nigeria. 

A cet egard, la siCuation est quelque peu meillueore qu'a Dosso. Si un
 
pourcentage analogue d'entreprises urbaines des deux d~partements achetent des
 
biens produits A I'exterieur du pays (environ 50% dans les deu:: cas), un nombre
 
bien plus grand d'entreprises d Marad i achetent des in trants (tui sent p roduits 
dans la region inmmediate. A Dosso, 22 pourcent seulement des entreprises 
achecent des biens produits dans la region et a Maradi ce chiffre est de 32 
pourcent. Nous constatons une lois de plus que les entreprises fixes de Maradi
 
possedent des capacicrs de production et de distribution plus sophistiquees.
 

TABLEAU 26
 

LIEU DE FABRICATION DES INTRANTS ACHETES PAR
 
LES ENTREPRISES FIXES DANS QUATRE VILLES DU DEPARTEMENT DE MARADI
 

POURCENTAGE PAR EMPLACEMENT
 

VILLE & AUTRES DEPTS. A L'EXTERIEUR TOTAL
 
ARRIERE-PAYS DU NIGER DU NIGER
 

AGUIE l5k 23% 62% 
 100%
 
GAZAGOUA 28% 7% 65% 
 100%
 
I'CIIADAOUA 29% 14% 57% 100%
 
TESSAOUA 
 45% 20% 35% 100%
 

TOTAL 32% 18% 50% 100%
 

Source: Questionnaire de l'Enqufte des villes marchds, 1989
 

Les consdquences d'une proportion aussi dlevde de biens de production 
peouvent etre attdnudes lorsque ces biens sont du moins achetes aupres d'entre­
prises de la rtigion, ainsi une certaine valeur ajoutee au moins peut 6tre tir'e 
do la revente de 1iHens produits ai lleurs. Malheureusement L1 semble qo, dans 
un" large mnesure, les ilelns de production sont. dgalement achetc s a Ii':xtri cur 
do la regi on. Le Tableau 27 indique le pourcentage d'entreprises fi:.s 
int urviewdes qui achittenw .leurs intrants auprbs 1) d'autres entreprises qui sont 
soit dans Ia vill sofit dans I'arridre pays immddiat, 2) aupras d'entreprises 
a 'e::t6rieour do' la rceion ma is Loujours au Niger et 3) aupres d'entreprises a 
I 'e::t:erieur du Niger. D :n; 1 'ensome, )le, 59C, des entLeprises intvervi,.'es achdtent. 
Leurs intrants i 1'intdrieur do la region, 35% achetent leurs hiens inter­
ididirv.q ,Nnpr,.n , t,.r,.pris;,-n nlig',rlionInps ,q i SOnt[ a l',e:.triv.ur dt, I", r,.g, o,l 

'.: '* iciutent L.o'urs' iI urantLs Iirccte. "ntA 1'ex::t.Qrie"ur du pays. IA la it que 
W"r',< refllt plus do 4). des elitlreprisos achd tent Iurs intrants ;aupres d'entre­
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prises situees A 1'exterieur de la region est une indication supplementaire de
 
pertes importantes et de faibles effets de multiplication des revenus.
 

La aussi, Ia situation est locoreent moilleure A Maradi qu'< Dosso. El 
general, i] y a un plus grand ,:' I;.i'L:tieprises A Maradi qu'a Dosso qui ant 
twndance a acheter Icu-s iains local eount, encore que la difference soit minime. 
On peut en conclure quo les mecanismes de transport et de distribution dans les 
regions locales de Maradi sout petit-etre 1oget:Qiient plus developpes 

TABLEAU 27
 

LIEU D'ACHAT DES INTRANTS POUR
 
LES ENTREPRISES FIXES DANS QUATRE VILLES DU DEPARTEMENT DE MARADI
 

POURCENTAGE PAR EMPLACEMENT
 
VILLE & AUTRES DEPTS A L'EXTERIEUR TOTAL
 

ARRIERE-PAYS DU NIGER DU NIGER
 

AGUIE 62, 38' 0% 
 100%
 
GAZAOUA 
 . 57% 8% 100% 
TCHADAOUA 5/' 36% 7% 100% 
TESSAOUA 75 154 10% 100%
 

TOTAL 
 59% 35% 6% 100%
 

Source: Questionnaire de 1'Enqu~te des villes marches, 1989
 

En gros, I'analyse nous permet d'arriver A deux grandes conclusions:
 

Premierement, les donnees montrent que, dans cne large mesure, les biens 
et services de production proviennent do I'ext#rieur do la region et do fair cme 
paruie importance vient do I'exterieur du pays. Les recherches offectubes dans 
d' autres endro it:.s indiquent quo les liens cgi onau:- Witer- Mndhs tries peuvent Wtre 
un stilnuIont import ant pour Ila c rois sanioe et: le dveelp)oment: regional Dans 
le d6partement do >ardi , ]e: recuttes provonant de Ia production et de la 
distribution dce; bins ot services de production vont a d 'auttres regions et a 
ult *iutro nation, La ult ipl icat d, rovonus- c' 1onau:: provennt do la(itn 

pdc,h tion "t 'in hla di.ti)ution de o ortsevices.<; imnermudiaic s se situemt 
nt I'=
es i I 'ce ,tia sper ,r deA - :: Ica' c i cci , t ' tpo , cos c OqiOl;. 

El :;,or on li u , tii I ti l' u f tcidns lee 1l je ski ,i 01 s ov tav)olcab 1 
dopa'teiin, "I a1': mai!l .l • y".dsi; In D(epartemewit do Dosso. I pouicentage 
ilnport:ant d'oiirr.pri.; ,o :..,_,I. ,es (1s )')it,e IsiiitFll 1i'tiric' ui. sor 
produits o,/ou ''"iidt;; par des wnroprises ocales, La multiplication de revonus 
co. ona :.:i n,s i - 1 , - ien; in toc- iduotys i o;; es;t plusi . I o,'( a Wa adi qoi'a 
Dosso. Commu '"Ois 1'avos noel les probLemes de production e de distribution 
(10 hionsi: i 1:invrahen~:~ i W1on du c( C60 domande qpm'offrp no rout-c n pasc an>; n
 
Cct ; iaMaic di '111', [))r;.so.
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Cominme nous I 'avons fait pour Dosso, nous nous penchefcs A pr6sent sur 
les liens du point de vue revenus eovtre la vi le et son arricre pays a Maradi. 
En partitclier, nouis trii tero . ds r,'ecuc.s des benetices, rev'.'ens w laliriau:: vt 

' . s do!--,revcvius locat i I. LTab1 e ,ac A indicci e ls sou1,,rc.e s do reve 111l i econ(;dai 
entrepreneurs wr ins Evir'.'Iot Sdo, des d8n, 1',nsmble entrepreneur; 'aradi 
onlt, dos; s'-ourl'ces dho r'tve-n s so+condi,an'+ . Lai granL~dt mlajorict,. M vt) parv'icip~enr 

a dec s activites agricoles. (its chiffres montrent que les nt-re'preneurs des 
vi lli's ont des liens important:s avec I'agriculture, Liens plus forts mime qu'Ci 
Dosso 

TABLEAU 28 

POURCENTAGE DE PROPRIETAIRES D'ENTREPRISES EN VILLE DANS LE
 
DEPARTEMENT DE MARADI 
PAR SOURCES INDIQUEES DE REVENUS SECONDAIRES
 

TYPE D'ACTIVITE
 

AGRICULTURE AITRES TOTAL
 

AGUIE 92 0 92 
GAZAOUA 64 7 71 
TCHADAOUA 93 0 93
 
TESSAOUA 80 
 4 84
 

TOTAI. 82 3 85 

Soucrce Quoesti onnaire de I'Enqueto des vi lles marchis, 1989 

I1 est plus difficile de se faire une ide des ro,.'enus secondairew de 
e'xploktants agricoles. A Dosso, Les possibilites de revenus pour les ,:.:ploitants 
aglricoles sont plut6t mices. La vaste majori. tc de tous ls propritt,'aiare-; 
d entreprises on '.'ille 
I ',cti'.,it ti conomiq e 

vivaient 
ie comtt e, 

dlals 

llW 
la '.'ill 

(',. 

or particip 
t -a-direl, quoc 

inii 
con 

iu tout 

t1 ,prietai 
, 

,: 
in pa'.'siitp)ii; collclilh' OCC1lpit i(1)1 pi','ollic'lr till " , a,.' il , ,ric olc. oi '.'. i.; 

, c ll t' o lLost plo ir: t N aqrico ls ,t lI z * ,cti . 
t ,, : .iz,1 'avricu -r ,. 

i' l C Iol :nKc!,,n: i nI . / l o l.: ; (),, .: 1, 'i i! , it r :i',1 1,':; 
n,i . ,pnrti,ipai,, pantt',l,d ho: .,ti pr o . n viv ,cwmrli. v,'.+ ."c :,: i:ux ln , q d; K i:: 

.*i:4itw
 

pA! 5 . il i'c' c; it ,1' l i o I' ; -wii rto ine f on i v I I 1 o. imime nwin 1 'A-.- ii!; doj;. 

!MW cel WOW cn wu r q lecccc : 1'iil, r ~i-re W !c Wlcl.n d',zrI c'' , 

re''Icls romp I c'icc' i r es potir Ics c'.:c l tail:! .;r icol cl; re ow (l1,ic>; i'tIil les ites 

-am--MA< i1 ht'- iVIII.-I1N C' n,t '.~ ~ 1' c i c0rl' M c (),I lo!; so 
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Les exploitants agricoles no somblent pas non plus participer S d'autres 
activites urbainIes geonorarricos; ot rovens.', LtI Tableau 29 indique los re'.'enus 
,rbains (so ir, ou0 Loc;±tion, de; -.:ploi ants agricoles do Mar:di conant poor 
Dos sn ' amp oi t n,; I. s pat ita a :s. r i ,s Maradi t it t I:I h -. Le.r a t', pI, 

' I ''' ll, (1Q' i.' titI b1Lt 1O'.',.1 a pla il to'i ps dons lt'c;0011 . i11!i f , d','.1lploves 
o:.K t1aprin lil i ''-i.'.c 1 .1I. I.,t oII. i%,sSrtsi1t , Ial 0ro It (ot ,I SoS a IT!1)1o ''e 
5012 dt CIt.ad .iI1I C.' t.-i ILI t lt ges agricloes dons les diversesqe 1 iimen 

(1la irt' ; ots no rersn'rn qo linv Iniiv portt de' mano o(Ietl.ia0salarfie dais 

TABLEAU 29
 

NOMBRE MOYEN D'EMPLOYES DANS LES ENTREPRISES URBAINES
 
PAR LIEVX DE RESIDENCE DANS QUATRE VILLES DU DEPARTEMENT DE MARADI
 

LIEU DE RESIDENCE
 

NO. MOYEN DE LA DES ZONES
 
D'EMPLOYES VILLE RURALES
 

AGUIE 2,0 2,0 0,0
 
GAZAOUA 1,5 1,4 O,1
 
TCHADAOUA 3,2 3,1 0, 1
 
TESSAOUA 1.8 1,6 0,2
 

...... 2,0 001
 

Source: Questionnaire do 1'Enquite des villes marches, 1989 

Les revenus 1ocatifs on ville constituent une autre source de revenus 
po.ssibles pour le s v'xp oitantts agricoles. Le Tableau 30 nous renseigne sur lw; 
r,'.','nus locatif; an vi tl' pour laradti. II nontre de nani,6re pec i*fiue 1. 

d'aw fpree'l.''rs '.ewes I otin,:poucelonta go .r urba ins i nt i qui pos;ednt o l 

l'immleuble ou fa'.,ai t , I. patrc)01 oi 1e c..: lo lt i!litils: I.' or 1 do q1i 

1 Op lopir ftiido t! vii1 nul k'li,': ,1 lq 'un ,li vi nt (Re I ' i':.:ftr tio. .'1 11. 
1
La i;iisi , Ies.< t:.ploit nt s ,iU;a;et 1 ''1 1, w' s lblou ni< p, r -icip r (, i(o i ,­

iltlp()l ftati . Cr ' ivio' , M ,, ai'llont 'In 1 ( (IllsA v'.' t : s i pro t ip ' f . t 1o; 
a ltCaprIItlta 111; 1 " Va K : "n: " propr iat'h 1 '.; !"qu.l i t 2 KpVA. " A",1 

de:s imnmetll s an' vi!I,. ,"t A n' ,- tir,,, : Wmw p s.<,h,r,,!.enus Re- 1,, locotion do. 

tels immCub l,.s
 

L.es conl 1 io s do I 'analsp ' d'es ens ntro los villai la'; (h ' (lj t leurs 
hmn i.'; Aln Arfrivearrit' ev,'pays son:mtt t Aaq lvs ,tr; uvlIs on t f Down, % 

gone ra 1, les :xp lo i Lants agr 1co s W* ont- pas do soirces do f'tivell.; coltIp 1 -

Ient lire,. no t!,- : p11- icip,,r a A't-ivi , c llni.ri e'il,'; f-i:-: ',dils .Iis ,o;,, W de's 

e IIv.tI Afr. t'1 co"in ; s ;r' an.cheill i on A iq ; tploi.r:tl t .r".ris ; oni t: n o ti 's tt re. vo' 
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plus diverses. Ces sources de revenus compl1nentaires leur rapportent des fonds 
a r6invesrir dans los activites agricoles et pou- en "ugmenter la productivit:. 
Ce nest te cas ni a Maradi ni a Dosso. 

Lioens do marche 

Les iode; do loplacomllnt des narcaliids dans le Dcpartoiielnt de Maradi nous 
apl)ortvwL tdes informatiollS inwrtos.aitiwe Str les Lti ions Iierarchiques litinr 
los miarches do I se ion. W Tableau 31 indique le pourcentage do narchands do 
ch 'que 15c1 e q i Lrequent.ei d',ut res iiarches. Dais Ies regions ave' do-;ville 
marches pur-odiqucs, les Itarchsiids;v'onit sl" Ies marches si tiles a s ein d'un,­
::on gc.o'riphiquv aitouir (t',un miar'he important Les hhi tarts(d Maradi ot 
"0esaIn frequ nLnc 1e pluOs gra d nombr_ de marches (si, marches dans la zone 
eudioe et au,irche.s ruraux) et les habitants de "chadaotua et Koonsquolques ts 
so situent j uste aproes a"e.' chiacun cr1q marcthes (VoLt Figure C-5, Annexe C) 

Dans la region do I.'etude, hien qu'i] v atit trois arrondissements, deu:.. 
zone s d't sot,dtessinon t n Lelment Ttssa-ui esrt La plus grandt- vii 0 (ht-c'hanI -; 

la region et sq haiiw slt:sor ndositu le Imluarches dw'(rafan, Mai .1irgui et 
Koona qui s si lut tlai arrondiselleGt Mai les tant.<s de Tessaouatolls 1 hli 

f roquentent CgalhemoIt1 ts mii rcies cL (;.it, ailt , A .uie nii 
 s' v.ovons donc qlue 
Pinluence die ml-ilcht: '.'cia au iia don II ont {i tes ;(dli Sti t isve. Les 
habitants tie GCaztaa quantr a eux toprsenten t ()' dos marchaiisd. qui so rendent 
sli- le narcho (1t lessaoiar, (,oIn)rtnt des tappols ;olides encru c05 deO x '.loi les. 

TABLEAU 30 

POURCENTAGE D'ENTREPRISES POSSEDANT OU LOUANT DES IMMEUBLES ET 
LIEUX DE RESIDENCE DU PROPRIETAIRE DANS QUATRE VILLES DU DEPARTEMENT DE MARAI)I 

RESIDENCE DU PROPRIETAIRE 
PROPRIETAIRE LOCATAIRE 
 DE L'I.MNEUBLE LOUE
 
DE L'IMIEUBLE DE L'IMMEUBLE VILLE A L'EXT. 

AGUIE 69% 31% 89% 11% 
GAZAOUA 64% 
 36% I00W 0% 
TCHIADAOUA 79% 21% 100% 0% 
T'ES SAOIAO 4 1 36 i 100% 0% 

TOTAL 68% 32% 98% 2% 

Source: Questionnaire do I-Enquite des villes inarchds, 1989 

A I.' ait t:ru t:r mi d' arlZv into ' j tt idh, Tchadaoua es t 1o mair ci 
dominant. Coinio110115 1'dvons noto dans I.'analy.se du scaloj,,rainme ot Ia discuss ion 
stir los activit-is de production urbaire, cWest Tchadautia et non pas Aguie qui 
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est le centre economique le plus dynamique de I 'arrondissement d'Aguie. Les 
pourcentages d'habitants des diverses villes qui se zendenr sur Les; different 
marches indiqu.; sur le Tableaun 31 confirment ce resultat. Ia tableau indiqu,. 
quo Tchadaoua es: davanrtr'e rct l i, au:: mtd'reho. de Mavahi ot deV Tclake. Tcha.l­
es t iLoarche Le' plus isoIc dans lA :nonec du I 'etude, en eflet (nI n'a pas not (' 
La presence d hh mtamt; do2 Wcake &ur Les aures marches et ios scues pvrseinv~s 
qui se rendaiecit au inra c he dedo Thake etaierit des hab it ants de Mavabh1 (.2? 
'Ich1aie;ioua ( 33 1 et 01 - -,m 1,re1 a]ti our (i Tchakt t (ila u t d i a 

Aocrntll de Tirakrt par rapport :dm:. atin rc vi 1 I t. AU Illaiqpi deCouts c * 
dot m;ocvns do Lransport pour a l cr a Mavahi ot ensuite a Tclmladouua (Viei Figure 
OnAnnoe C) 

Les habitants do Ma',ahi sont tout aissi isoles, s'ils vont jusqu' Tchake 
et aux marches ruraux avo is inants, IIs ne s aventurent pas dians aucune autre 
'ille marche de la region otudiee, Mis le liiarch AmMavahli par coritre actire 
des gens de Tchadaoua (HIl,), M:lradi (3< ) er des autres (epait cients (6 1-) 11 
semtle qu'il V nit plus d'habitants de Tchladaoua quti frequteOtc- t l e umarch6 de 
'l,'i','il (tl I oOs gOiis do la','aln enu xh-lmeDc In 11101oi illalii-, ii V a plus do 
per<s-onne s d Tc riadaoua qui Lre quentent lI march dt c ilake qtLie des ge us do Maya-i 
eOn tarl. que centre de I 'arorudissemient devra i 7 avei.r des liens pius Atoits avec 
Ic.s mar ches avoisiriants. 

TABLEAU 31 

POURCENTAGE DE MARCIIANDS PAR FREQUENTATION DE MARCHES 
ET LIEU DE RESIDENCtE )ANS LE I)EPARTEMENT DE MARAD I 

FRECUENTAIION DE MARCHE
 

RESIDENCE lessa. Ourafan MalJIrg. Koona Mjyahi Ichake Aguie Ichada. Gazaou;i Zone Vi te Autres Etrang.
 
rur. Maradi depts.
 

T ;,'ioua 44 5 44 17 6 27 10 10 
Ourafan 42 9 
11, Jrrgui 4 5 10 9 
Koona 5 8 44 10 6 
Mayahi 16 22 
Tchnake 
Aguie 1 15 6 1 4 10 
Tcnadaoua 2 19 33 6 38 4 
Gazaoua 10 3 26 22 20 
Zone rurate 26 47 21 36 56 44 37 40 35 44 12 10 20 
PJte Maradi 2 5 3 4 11 3 6 88 
Autre , Oepts. 4 10 6 2 1 1 50 
Etrangers 1 3 6 4 1 80 

S;.tCE: Quest:ionnaire de I'Enqute des villes marchds, 1989 

I I out p li:; d i i i j 1 i d t, faia j C In iagnoi c limrn ch& d'Aj,,mii o car .a 
1 r- ltuentla:, ioe a; -l l dI drtipau'i ti 'o I ii , L hadao a. W . Figr e C-8,t mm a; Tc c e 
Amnexle () . Si: pnor cli. des marchaids pm i frequienent. Ag,,uie vi rinent de 'T.- saoua 

'inln I',' i :t. Tchad1Ila' ;i:.: p)(ourtic ntirltir,. D,, la i1ttit mini ', 
,!,.; nnhimc:h~ir~I tI; ,1 i '.i-nntll ;mur; i - i1 i.lrc't, dt' Tcha:dir inin ;i '.'ti nInt' . (iu\ i' li :i l C:; III(­
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seulement un pourcent des mjrchands sur le marche de Tessaoua viennent d'Aguie 
ce qui montre u' iI exist dos 1 ions plus etroit s nwtr, \p,,j t . ,.t: 'T'hnidaoia 
qu't'C 'u AIH e "I'.'To-aa LA r,' - , du march& ' hue; i i, ii".'i at 

'S L tnil po~int invarmi'ol<, i rc'' ' r 'w , on dctuX. gran'<t d!; lli!' '-, s;(l_' do( i I -- o d . 

marchei d 'Ai uio .:: i i'o 1 llrith (ti one t. plus g vdes% lli . <i commur ci In ~iide, 

_ piI' 1 s :e iiiai rrh' iiils; d, t" i. I t o .'lari ,
'itr'es .' an'.'i p l.us do (i *4) da-s; 

w jcinds d'aurras tit.pdrz'iomoit:- qi- no* Ktplict.t sur do iinn' ' d'i it.'ts (.? , 

,z . plus orte ptoportion O d(V nd,.i Lclaw pays ) , II1 ,,Li hl tCi d' -es i) t-.1I-;

de tutotur quoseu Nml trl 4 dosC.it' IintFchlnds 'niiia'qUes Si Il m' ' chvi t (I ' ' t' ie t'Li 1 nt
 

'tuie. Co la ious inont'- quo co llarcho est avant tout ini point do disti'ribut ion 
i o'in ediai re plutot qu'un ,iirche don l.a foriction prel li.te v.s de Servir s~i 
population locale. 

str tut tel ie 
marchands viennent de ces deux vil].es ainsi que des zones r'"ales avoisinantes 
Cola s'expltique tacilement par la proximite de Gazoua de ces deux villes que par 
son importante position sut la nationale est-ouest. 

Gaziona est rt a Tessaoua et. a Koona, oin rand nomlnbre de 

Mouvements de produits 

Il n'v a pas do diffetrence sensible entre les modes d'dchange de produits 
dchns le ODepartement de 'a tadL e t ce.ui de Dosso. Le Tableau 32 iridique que le 
.pi't:enent de Mar<adi stiint.le p 'odtiei'o davanta;t do h iens agricoles (54% <'lo1-s 

" ' Chii tf "' t-.t (it' '4'-, i ) oss )n, 1i1. il v a tottelo S tin peurce. nt.. .
 
!" , i,"ow!n ;lt Ipiuis, ,v iuosso (13 a 151).
 

C'vt iir: t i)' its'l'.' i,':di p' ti''ii L. imporw - d',pt'ti 'O5-; et~i'parremniiol ts ain seir'1 

q'.iu'oii l ,t ,i 'tii '1.1','Sv ii pl us g.<',lr tde, la prot ortion p usse de 10 
M tiidi 't1 4reg plus; e (­"' ,e qui indiq aq ,lo osr:- 1 )io die'.'r:.i fi capable 

;.Ai fai ule plus ilt,, pit (o s ,i (grandlitOtlo r Cit p odui ts aiupit'iidlu aigricoles 
.aiti do la zone sahi iennlo Los 25- ru.;ants de produis <agricoles sont ilmportes 
do regions c6cieres ou le climat es tro different. 

TABLEAU 32 

Origine or lieu 'iachat tes produits agricole; 
en vente dins lo Dpartemeont de Maradi 

ORIGI NE 
Local MCine Autre Import. TO' 

At :HAT Dept. D6pt. 

,.) c a I 67 1 5 75 (60%) 
Mm" dept. 14 6 9 29 (23%) 
:01: to dept 3 1 4 ( 3%) 
Inpoirt a Lion 16 16 (13%)
 

TU'I'AL 
 67 16 10 31 124 
Pour,omit o (54%) (13%) ( 8%) (25%) 

VP,E Questionnaire de P'Enqu6te des villes marchds 1989 
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On note egalement la presence d'un reseau sophistique de marches, en effeu 
25i des produits agri[colos sont importes mais seulement 13% du total de ces 
produits sont acheo Ls dans un aitre pays. De m6me, uniquement 3A seulemient des 
produits fabriq o ,- dans 1 s autres departement:s ont Wt. achetes A 1'e:xterieur 
du D6partoment d. Macadi. 

Le Tableau 33 indique qu'un trs fort pourcentage de produ ts non-agricoles 
soot inportcs Oa" le departttment (66,) Cela n'est guore surprenant vu la 
pro.imito p~lysiqu. de la frontire nigeriane. Par cont::e, ii ;t plus sulrprtnat:l 
de totr l'importance de la production locale Danis te Departe-ntFL de Dosso. 
71 seulement des biens non agricoles 6taient produits localenmetit ilors quo dan.s 
le Deparzement de Maradi cc chiffre est de 11. Ce la signifie quo Los ac :ivites 
!a fabrication locale sonr ien plus import an tes dans cotte region qu'a Dosso 
.igre les niveaux plus e leves d'mportations du Nigeria 

Le reseau de distribution est tres etendu, en effet, 66 pow rcent des biens 
sonn produits a I'extrerivur du pays mais ,noins la moitie de ces eions sont ell 
fait achet is a I'etranger i.es achats lucaux de biens importes representent 16 
pourcent d- tous les biens importes, 35 pourcent sont achetes allIeurs que dans 
l.e Dcpartement probablement a Ma radi Neu pourcent des importations restantes 
sont acheminles par d'aut r s dcipartemenrt.s et le reste est achete dans d'autres 
pays par exemple lu Nigeria. La aomus;i nous constatons qu'il v a de bons circuits 
do c oninertacii]isat ion surtout pour 1es biet mc de consolalmati[on e t. clns te certainc 
mesure pour certains biens intermbdiaires.
 

TABILEAU 33 

Origine et lieu d'achat des produits non-agricoles 
vendus darts le Ddpartement de Maradi
 

ORIGINE 
Local MWme Autre Import. TOTAL Pourc. 

ACHAT Dept. Dept. 

Local 19 
 3 7 11 30 (28%) 
Mine dept. 10 5 24 39 (37%)
 
Autre dept. 
 2 4 6 ( 6%) 
Importation 30 30 (28%)
 

TOTAL 19 
 13 14 69 105 
Po rcentage (18%) (12%) (131) (66%, 

SOURCE: Questionnair d iqute des 'illes march6s, 1989ce ' 


Dplacements do hdu
Mail
 

Le nord du departement comptaint une forte population pastorale, le cheptel 
,il: 'tecoiomitv' s.. t otic(rp pl i w :. ( ,11 1 roe',iOtl1, q.10 dlits It, Dt iL) it~ltt 

do Dosso, ULe ds clii_ rotoIrsc,:; illtcrtssanties en.ro los deiux departetnts 05et que 
dan; celii do Dos;so,, 1. btai] est uniqumer t vendu sur des marches pcr iph­
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riques. Ces centres sont wres actifs les jours de march6 mais pendant le reste 
do la semaine il no s'y passe pas grand chose. Par contre, dans le Departement 
do Maradi, les marches de betail se situent dans les centres Los plus dynamiques. 
Tessaoua, Le plus grand centre que IIOuS ayons visite, est :gal imeimt le plus grand 
march6 de beftal de Ia region. 

Le Tableau 34 utilise des donnees recueillies par Le svstme d'informations 
sir ii rt-st ion du btail sur Ia provenance et Inadesti natio c 'anilmaux vendus 
dams Lrois archns en 1988-1989. Ii convient de noter que Ls serki s de donnes 
pour ce departement no sont pas aussi. completes quo eel ls de Dosso, Les nombres 
wocaux son t pLus faibLs que les quantites ef>fectives 

L Tableau 34 in di que que t e betaii est amene A Tessaoua d chaque 
arrondissement du Departement do Maradi et de nombreux autres depa rtements. De 
lia memo hanioe les animaux qui sont vendus a Tessaoua sont envoyes a (livers 
endroi s. (selon L'otrdre d' imp o rtance) I'esaoua el le-, cme , 'arrondissement 

'Aguie, 1'arrondissenent de Mavahi, 1a vilie de Maradi et plus ieurs autres 
cund r oics Gtsaz aona on taniit qto "i-i a le" do Tessaouna achtie o L vend s1r tont dans 
I 'airondisselnent d'Aguie et a Tessaoua. Mais cette viill e:xporte de nombreuses 
Wtes dans d'autres rays, notiamment au Niger1a Le riarche dedMavah i ne semble 

repondre qu'a Ia demande locale, ce q"i a pu Wtre verifie par d'autres donnees 
e,:.istantes sur ce marche particulier. 

TABLEAU 34 

PROVENANCE ET DESTI NATION DU BETAIL 
SUR LES MARCHES DE GAZAOUA, TESSAOUA ET MAYAHI' 1988-89 

LIEU D'ACHAT OU DE VENTE 
PP OV ENANC E/ GAZAOUA TES SAOUA MAYAH T 
D)ESTINATI.ON FINALE DE A DE A DE A 

DEPT. DE MARADI 

VI L.LE DE MAPAI) I 0 0 1 11 0 0 
AGUIE 172 122 10 56 0 0 
DAKORO 0 0 22 0 0 
CU IDAN RUDJ i 0 0 1 0 0 0 
MADAROIM A 0 0 1 0 0 0 
MAY:''AI II 3 0 65 12 70 66 
'I'ESSAO;A 22 11 129 139 0 0 

S:1AN'' 0 0 0 0 0 0 
AUTES DEPTS. 4 0 32 2 0 0 
EXPORT. 0 68 0 0 0 0 

Source: Ministbre des Ressources animales 
Syst-ine d informations do la gestion du bdtail 
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IV. 
 CADRE ADMINISTRATIF ET POSSIBILITES DE DECENTRALISATION
 

Le r6le des villCs marches dans le ddveloppement des ::ones rurales devra 
Owre envisage sous le double aspect do centre economiqne or administratifs pour 
les collectivits locales. Le Gouvernement du Niger vient de commencer A mectre 
en place une strategie visant a progresstvement deconcentrer les responsabilites 
idlinilnistrat: ives et d cemi-i iisotr co ]t S 1ije;s at reco .l'v(iitnt de.; recottps ot 
a in es-ion budietai . 11 St s sstn itol c(le1 ,v; cololt~iX'iotos fdouaiklihs 
admiiistratiffs et budgetai r s lt6galemont roconnos) so donneion los novens dQ 

inaac er or de gerer .lus propies affaires (;'st ainsi qi.o cos lit.tw. 
p,b1iques seront an liesurte d'appo:ter Les services essentiils poul~r solItenir 
1'activite dconolnique de leurs regions. Si l'on veur diaborer une stratigie pour 
le developpement des villes marches il est important d'exainier Ia hierarchie 
e:istante et de voir quelIes sont les teapos prises jusqu'a present pour mett r o 
on place Le progialnile de decentraIisation. 

Structure aduministrat ive existante 

Au Niger, la hi~rarchie administrative se fonde sur trois sous-unites
 
rg ionales, le dipartement, I'arrondissement et le canton. Actuellement le Niger
 
arsept departements plus Ia Conmunaute urbaine de Nianey qui a un statut sdparM
 
du district. Chaqie departemenr a A sa tote 
un prefet nomme par le Gouvernement
 

nAlaque miii1ist.r'e national comipte des representant-s rogionaux au nivet
 
pprieinnt-l o 1am chif do ce. services d(ipartemilita x cOIii osonr illCOllimt,
 

."C n iltu COTF' E1 
 ii a) lin r() I e consul ta: i f a p rt. (in Pr t' . Chaquv
,'t*' I'ri-c, lgt '5 1lie) t'ltIt' iII S.ecrt .aitre t Itral cl ui our an O i: :le lmmt-ro dow: 
on 'i Secretai r,. ',,rilt i dje i , tons les deux second lo Pr17ta dait 
1 ' :o:cution des toitt ions ghiiiin1-;t ratives du Depart:ement. Le Sec re La I re itl ra I 
adjoint ust egalemu t <ia lI t , de la Direction ddpartementral du Plan kDii) qui 
C.st la braniche locale do i nisrvtoro do Plan. Le Secrd t ati 170',&i l Iadjoint estLre 
lO repriseontant (departollhnrtal qui connait le mieux les divers; projots do 
dvelooppoinent do sa re gion. 

Vui que 1 '; doepa rtoililn- ti'oni pas statot do co olecr:i'it , iI- litnpue(R ftl 
pas proctd-r a rcoulvroehtit d; recoeut.s ol fa ire(ode; h"dgets separos. L 
persoint I ailiisi<i trlti. nni ''atl dOp)lrt.tlinet::niI o:'; 1 ,'" di rta'nlllion pir I.t 
u ini.st r, nat:i i l e( t: 1 l:; dependent, v coinpris; 1. pci-:;,'nl, do I"aprKo cturt' 
,l~i o,;t pave'( pair 1,. umiisw- r-, d,,o I /T' 'ariour.Let de t,')i':-lmlaIn tA (WfIfN un M el{tdat 

c 1oord1( n(iii (IL' ' ii :; i t',Ctai hi dot 511Th 1,. ipi t ''sit L.'iiiii:; l ri hie r-irch 1. 
adm in ist r tive' , a s,it.'o ir I'ari oondifqwma.h . 

(hla tue depart:,.llitlit o S;t ,i'i.'s, a i i o t i nS romr do colII lec: 'ivites qu 
so t:habilit:,; plri- -, i- ,i iw'' wi.'l l I i:;rCal ,t fi rw iu hlidn'ot ilililt.l . 

Les col l ct. ivi o,, i'' S l; dwUOd . ' i :;;ilit::; <;o Iir ; cr)limonotS. 
L'Tarrondisseneni ;t !a prir ipipal, enti re der pc(ou7yrolfrtt: dps r(c-ttes; dans I a 
hior:,r.lii, spa: nin Q'i. w ~ ''' A Ai'''H[ :;a o'- w in~ u -r !l n 
l i -miiti Siide ( tlii Ad i i t I' in1:-5:cri a' td'arron is<.l t ,2;ti-ic Hlt iii :ll. 

1.p"'g,:; lii irt Lasocli:.: llfna<-;do a io.n)1n oh I.u.; i, - drtos;ito; aill is;tt lnii 1 . l..; 
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affectes dans les arrondissements constituent un comite consultatif pour le
 
Sous-Prefet (COTEAR) un peu comme 
leurs jll gues du niveau departement. Leurs 
salaires sent verses par le inis t1 national dont ils dependent mais Ia plus 
grande partie de lour budget (1'investissement pour des projets specifiques vient 
dirocteienvt. du btudgti de I'a rrndissement. 

Le chet-lieu de chaque departement et certaines autres villes importances 
(dour Doutchi e r Tessanua) nlti tin statIt (o comnune avec des pouvoirs budgetaires 

)i11 ep r ep 0Os Ceis l ioS u (1(5 lliilti O mIIiiils qui ei theorie onr le min~iio6l dans 
1lurs coinluineS ,.i 1e souis-prvfet davis sen arrondi;ssement. Chaque maire a un 
peti perso0nnel avec utin soc rtaitire (1. Cojamune s 'ie des quest ionsqui 5occ 
ft vancires et p1lu:si urs autres membre s du personnel administratif. Davis les 
Comulelos vouve leilnt wres, les recettes recouvrees darts les zones urbati nes n 
sent plus versees au budget do I'arrondissement, diiminuant fortement ce dernie: 
surtout dars les zones eW s;ont prdleves Les taxes de marche et [os patentes (c. 
section budgetaire ci-apres). 

En-dssous du niveaz art'rondissement, on trouve quelquef ois des districts 
SpuC Laux a'ec a levi. t"&te un Chet de post:e. Les raisons vOnt varier dane region
A I'autre, surtout en fonction des questions strategiques et poiti ques ainsi 
qu'a des questions de distance par rapport au centre administratif de l'arron­
dissement. Le Chef de post dIepnd du Sous-Prefet et coordonne les activitds 
au niveau local. 

Str'.ucture des col lectivit , ltocales -- AutoriW tr,,ditionnelle 

!ws dirig'pilws tridit ionnols conrt i ; uil l e important (tansni iiA assiiiier 
1o procus:iis dci I;ionnel local Chaquetivii lag a chef choisi tradition­son 
nellolinlt on dot 1'aiut -it t -;olidement assi . , Clof dut village doit 
surtut 1 villagnois ,wttrancher da lls disputes ontrTe repr;senter le Chef do 
Canton. Chaque vila ge fain pht iv (Win calntol A lai tO (In Caintoil se tLrOeX 
,.i Chef de cant-on, West W i ileA 10 plus eo'' do 1'autorito traditio ne1 le. 
Le Chef de canton cs 1gal.emnt sous nom de "propritaire de teirriin",connu le 

indiquant 
le r6ble iiiportanr q'il joue davs le svstime foncier tradivtionneI du 
village et des environs Ce role lui conrte ,noriment d'ai torit et de pouvoir 
de persuasion moal, sur ie hiabiranu, de son district. Le Chef de canton est 
eratement l'ultime tiecovrs lorsque Les litiges dans Les vOliages depassent les 
comp6tences du c(h0 ( ii 1llagu. 

5 QSvsrtmoe &h Co,oi1; ,! ;tr,i ,.ou ,10ra participation olt.iali re 

Roceiiiiieilt: j ails e draire (i0 soil progr.nmme de dlcentralisa tion, I'Etat a 
l lC6 'in prograel', ambikicuX:: ''isant A 6 tablir chaque niveau du gouvernetentdull) 
des consoeis locau:: perieita nt la participation des habitants au processLIS 
dtc is10111e l . Ei ptiilC i pe, pcuro iir sieger au Conseil villageois de 
d .veloppemnt M W<I)) (rlid(llie ii~oi'tIo (11.d consei I ost O lit par ses pairs dans Wo 
village. Dans Les aits, Ic chef de chlaque viilage est le president de chaque 
CD e An; places5 di U- io S'orve.'o 5a pC ii" 1 ; mlmlrl e; represeltrniltis loS olr tgani sa tiois 
iipltiaitocs par eo:iple des U'tio p-a coinie ].'Association des Wimiies du Mtiger, 
I'..s;ociation isl]amique, li Coot l'itive, les Parents d' leves, a Samatriya, 
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l'Association des transporteurs, l'Association des commerqants, etc. Mais il
 
arrive que dans certains endroits, les sieges au Conseil sont distribues sur 
eection. 

Au niveau d canton, les villages sont regroupes en Conseil local de 
d&veloppement (CLD). Cost le niveau sup<rieur, le CLD est for&n en reunissant 
tous ls CVD du canton en assemblee locale et en procedant ai des elections pour
les sieges du CLD. Le President du CLI) est le Chef de canton. 

On suit la e&me procedure an niveau arrondissement avec le Conseil sous­
regional de developpoment (CSRI). au niveau d6partement avec le Conseil regional 
de developpement (CRD) ot an niveau national avec le Conseil national do 
deveioppement (CND) Ces divers conseiIs sont prdsides par le Sous-Preret, le 
Pr.fet et Ie Prsident. Ce sont des fora de discussion publique pour les projets 
et programmes de devL.appenent Et surtout i ls doivent se reunir an moins quatre 
fois par an pour traiter des questions budgetaires et approuver le cas echeanc 
celi-ci et 1'envover an conseil hi.rarchiquement supdrieur. 

I1 n'a pas 6t0 possible de ddterminr i ces conseiIs fonctionnent bien.
 
? Dosso et ,A Maradi il semhle 
 que les conseils se rdunissent tous les trimestres 
on chaque fois que le PredIdent de chaque conseil juge que c'est nlcessaire. 
Si cette structure participative semble solide en principe, i1 faudrait toutefois 
observer dan:s les faits le veritable pouvoir de ces consei I s. Do pLus, dans 
que) Ie mesure pourront- i s aider a determiner les priori res budgetaires sans 
disposer c'une formation technique fondamentale on fatiere d'6vaiuation do 
projets ot d'analvse financere. 

!ro,'essns de p1 :inifica:tion ;-tdo hudu'tisation 

En princie, Le s'semetde conseil local con.'re entierement les fonctions 
suivante: identifier les besoins locaux, fixer les priori tls de developpement 
et approuver les budgets des collectivit-es. Le CVD doit noter les besoins les 
plus imporrants an niveau du village. Vu le faible niveau d'alphabetisation dans 
les zones rurales, on choisit un fonctjonnaire local (gcneralement ' instituteur 
ou un agent de sant, car il v a treds pen de fonct-i:onnaires dans le village) qui 
sera le secretaire du CVD. Le Secretaire est charg, de prendre les notes pendant 
Los reunions du conseil de villages et d'envoyer Le compte rendu do la reunion 
an CLI). 

Lots des renions triestriel les , le CLI) discute des divets besoins 
idontNI fie.&par chaque village et Wait: une liste prioraitr, des urgolnces. Vu 
qo le CoL) n'a quo dos movens adminimis trat ifs limit s (les ag;nts (I -trtain des 
setvices d'arrondis:-ment, par e:.:emple pour l'agriculture o pour I' eovage, so 
trouvent g36n raloement an niveanu canton), is approuvent la Iiste de priorites 
et l'envoient an niveau suivant, c'est- a-dire le CSRD. 

Le CSRD en.5ui.t. s Mnit ot di.Ltcute (1 ba iste deo bosons et projets
eventuels. Les besoins avalises par le Con.eil sont communiques an Prosident 
du CSRD He, Sons - Pr ft-)r an SAP (Service d' .rrondissement du P1 an) qn i ost: charr, 
do tot-r trt so.is fortme finale 'ii1 documntt s tailardkiso appole tI n dos, i o t'- qUi 
hVc'it le projet. Les dossiers sont ensu te envovcs an service compitemt et mis 
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sur ce qu'on appelle une "fiche d'operation". C'est Le st-ade final de
 
I'6laboration du projet. Les fiches remplies sont ensuite envoyces an CSRD an:,:
 
fins d'approbation finale et seront intdgrees au budget d'arrondissement dons
 
la categoric investissemeit.
 

It v a encore deux ans, tros les fiches d 'opiration devaient e tre
 
envoyees an niveau departenental puis iaNiamey aux fins d'approbation finale.
 
Actuellemnt, c'est le CRD qui a toute competence pour approuver 
 le budget
 
presence par le CSRD, los budgets ii'ayant plus besoin d'dtre approuvs an nivean
 
central
 

La fiche d'operations qui n'a pas e approuvde ni par le CSRD i le CRD
 
et qui ne pourra done pas tre incluse an budget sera utilLsde pour chercher i
 
obtenir un financement complementaire aupr~s de diverses sources. Le CSRD peut
 
d'abord faire une demande aupris du Fonds regional pour le financement de projets 
spociaux, demande qui devra alssi Atre approuvee par le CR). Le Fonds rfgional
 
est a limentd en partie par les contributions de chaque arrondissement et commune 
(10- des imp6ts do capitation de chaque arrondissement va directement an fonds). 
Le gouvernement natioliaI verse egalement des credits 6 ce funds, representant 
jusqu'a 25% des depenses de fonctionnement et 70% des depenses d'investissement
 
(u fonds
 

SA le financement n'est pas approuve, la fiche pu t Atre utilisee pour 
faire une demande aux organismes do financement exterieurs. Dans le cadre de
 
la decentralisation, les prdfets peuvent a present negocier directement avec les 
bailleurs do foods pour des pro jets al lant jusqu'a 100 millions de francs. Les 
Sous-Pretets peuvent nogocier directement pour des projets alLant jusqu'A 30 
millions de francs. Ces iiou.elks compctonwes devraient facilier le transfert 
dir et do ressourcvs an ivowt regional. 

Si le projet n'a touj ours pas obtenu do financoment, la solution do dernier 
recours consiste a I' i.corporer a la fiche s tandard que chaque departemient envoic 
a Niamev pour recevoi r des credits d' investissement chi gouvernement central. 
La fiche standard regroupe sur un soul document tous les projets qui n t'otpas 
requ de financement local. Une commission speciaLe du CRD avec tons les chefs
 
des services dpartementau: se rAunit pour fixer les prioritus rAgionales qui
 
seront 
incorporees a ce document, Nous n'avons pas pu obtenir d' informations 
specifiques sur le pourcentage de projets qui reqoivent un f inancement de cette 
man i re. 

Possihiilits do mobilisation dos ressources
 

Vii que Les admi nistrate urs d. comnune et d'arrolcdissement ont une autonomie 
budg(taire par rapport a gouverement central, ls cotr6lent une grande partie 
des ressource s or invstis.ments an nime.'au local. Ils sont 6galement charg±s 
du recomvroment des roc t s r la gostion des finances locales, ce qui releve 
ci' u t'ic comp .o . 1 .mtll t: V ;'v'o iir do grandes di ff r ences dans les 
capacites de gestion efficaces de ces ressources an niveau arrondissement. Le 
Iahan 35 prestnt" l1 o aL or les ni'eaux par habitant des rocettes hudm;taires 
pour ]L.vsC air romicdiSSolltlts nois i .ar(1 qiL a'.'ons IsitlS 
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TABLEAU 35
 

RECETTES TOTALES ET PAR HABITANT POUR CINQ ARRONDISSEMENTS, 1989
 

Arrondissement POPULATION BUDGET 
 RECETTES TAX.MAR. PATENTES
 
1989 TOTAL PAR HAB. PAR HAB. PAR HIAB.
 

AGUIE 173.151 96.028.300 554,59 57,75 54,87
 
•AYAH I 226. 766 106.336.950 468,93 39,69 17,64
 
TESSAOUA 193.153 95.408.537 493,95 38,83 50,83
 
DOUTCHI 297 121 102.153.600 343,81 16,83 1.5,28
 
DOSSO 218.726 86.628.400 396,06 32,00 32,00
 

Les differences dans les 
recettes par habitant indiquent de considerables 
variations dans La capacite de recouvrement des recettes dans les arrondisse­
ments. Parmi ces rdgions, Aguie et Mayahi ont un avantage car chacun de ces 
arrondissements comprend un chef-lieu d'atrondissement alors que Dosso, Doutchi 
et Tessaoua ont tous un stat.t- separe de comnunes. On a ajust6 le nomhre 
d'habitants en fonction de cela mais vu que ces villes sont les centres les plus 
dvnamiques de chaque region, ]es arrondissements dependent des marches plus 
petits pour les recettes. Cela signifie que i]es arrondisse ets av.'ec des 
communes sent trs intecres'ss par rtirte activi&te qui leur petmo- (1'auttlcttr 1,, 
ni.naa d'ac! "vit s uconO lithss (il s '.' I Ic:-; Idisirclu etcht.;pt: ,atan ltu t ttoce*, S. 
Lo V1 lb be niveau do rucettrs i~rtes (ti.es patelites par iaIt (in :e< sti lo ­
entreprises fixes) a ),oitichi indiquent enL a ibl ni.v'eau (t'activit s Colilll jqu
dans la region avoisinante. Ou alors cette situation est Wie atn mauvaises 
inethodes (d'enregistremnent, vas ion fi sc ae OU "oubl i" ntent ionne I des 
percepteurs , Il est particulierement etonnant de noter le peu de taxes do marchd 
a Doutchi puisque cet arrondissement comporte un certain nombre de marches assez 
act ifs. 

Le Tableau 36 prisente des informations stir l.es de penses au sein de ces
 
Wmlites arrondissenents qui pernettent de mietx:-: comprendre 
 le cas de Doutchi . Les 
ddpenscs de fonc tionnement A Doutchi correspondent plus oi mins A celeos des 
autres arrondissolamenii ts maisi es frais lies au personnel sont seitsite n t plus 
faibles ce qli Imnltre quo 1I. persosnelI administratif de cetty regmoil es, 
insulfiisait Oii :l Iors que l:iirs pualificat ion.s t:ant plus; Failh]es, 1es silAijres; 
Soil7 mu,.i. au ;si.p1lu Faibly;. I ,.,". t intur ossant do fiO tot qti':Agl Lie Coniisac ire tin 
potlrcentage bi ei plis l,.'. (e son buidgut total A 1'invest -isselent. 

Malheouree.tih , i l na pas tW possible d'obtenir des donne<s; detaililecs 
stir 1'efficac I d,uhirecotivrriiont de roce ttes dans I' arrond issejlient do Doutchi, 
ce qui Itu te ci:: conilaiti.e ls possibilitrs do recouvrenilt tie t tteperto is iiui 

region. Ma is le Tableau 37 compare la capacit6 de recouvrement de recettes do 
(toLl:.: des dtpittstlts Cil.n-s M ssis pour lesquels on (lisposaii des os Iim io;l SC: ­

eti itOli taIt w, uClctivemint purtS' il. L'efficacit& du rcouvreie t ut. iisseslr Ctu 
tab tlea es t mesurK colnie tant en ratio du recouvrement j usqu'au 31 juillet 1989 
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par rapport a 83% (dix mois) des recettes totales prdvues. Cest tine mesure
 
prudente de I'efficacito car elle suppose qu'ii y a eu m6me recouvrement pendant 
tous 1os mois ce qui hien si r nest pas exact. Les marches sonr bien plus actifs 
apre,s la recolte en novembre , d6cembre et janvier alars que pendant 1a saison 
dt.., plui,.s (juin, juillet, aocit Mt septembre) les gens travaillent plus dans 
les 2lamps et par cons~quent I'activimt du marche et donc les recettes sont plus 
faibLes. 

TABLEAU 36
 

BUDGETS D'INVESTISSEMENT DES CINQ ARRONDISSEMENTS, 1989
 

INVEST. POURC. TOTAL 
 GOUTS DU POURC.
 
TOTAL TOTAL FONCT. PERSONNEL FONCT.
 
(000) (00u) (000)
 

AGUIE 51.166 53,28% 44.862 7.252 16,17% 
MAYAHI 41.887 39,39% 64.455 7.465 16,76% 
TESSAOUA 31.744 33,27% 63.664 6.547 10,28% 
DOUTCHI 37.437 36,65% 64.716 4.400 6,80% 
DOSSO 49.218 56,8% 37.411 3.689 9,86% 

Le Tableau 37 indique qu'Aguie dont: les taxes de march6 reprdsentent plus
de 10 pourcent des recet:tes totales a tn recouvrement bien plus ef icace quo
Tessaoua. I.'efficaci&t du recouvremnet pour les taxes de marche a I'essama v:­
meilleure que pour les autres tax-es, mais emo ainsi el e cst encer. loin du 
niveau necessaire pour repondre au-: besoins budgetaires. Les nutres ruccttes 
fiscales A Tessaoua conna is sent une situation pire, causamt W; pert-es asse:: 
graves au niveau des recettes. Los niveaux de d6penses pour le personnel par 
rapport au niveau des depenses totales de fonct ionnmiment darns 1ns deu:.: 
arrondissements (Tableau 36) indiquent qu'Aguie depnse 16, 76k de ses depenses
de fonctionnement pour le personnel et Tessnout seulement> 1)w*., indiquant la aussi 
un eventue[ probleme de qualifications techniqius pour cot arrond:ssement. 

aiai i on, tra hniquos des cadres admi i s-ct it;
 

I1i O diaiA c& l ',vl 1, nii. v.au dc compOtences techniques A chaque

livoaui adini n is 'i it ff. I is.;o.oHr I ,on Doutchi 
 nous a',ois pu obtonir les 

diff enrs cnatt iInon-ies;L.de inc.; eptois du secteur public. (Mais qa n'a 
spa. 5tt le cas poui ll-, aiut 'I s arrondissements). Le Tableau 38 ci-aprbs indique,

et . ii'est l' ' ; i. t inc lose s{ervices los plus importants de I'arrondis­
;oint soret L'6titClion "Wl s]iit or quo cc so'it cegaleiieiit dans ces services 
qu,'on compte les employes les plus quialifids. 

Le fait qu' il.y a souiement deu:.: emplo",ios dans los secteurs autres que la 
sant et 1l'ducation cadre A, c'est-&-dire le niveau technique lW plus 61e,., 
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montre a quel point la sante et l'education accaparent les cadres do niveau 
superieur. Sur les 64 emp o'es de cadre B, seuls 19 travai, llent dans de.; 
sect:-urs aut-es que P ' oducation et la .sarite. Le service d' arronl(isneoment du P1 an 
qui do it co)ordoa niu r InCs <i ivi tlS,; t tovloppvmeni nt i a pI ('d'complov ,<;do. caid(. 

;u'I-I I[ Lin de caidre B o t: t'r( .; ci. c;lirc C. Les services d'eIect:rIc it 1 
e iti e- tki.ttpth.t- c . ]i A)flpraIteve sou - cog inoiuiale to s;. assnrtit 


des servit'es imiit)ta:ii S ilis dlans In w il.eur des cas i 
 ls out: des employ,,es do 
c,i ir Bt t O tLr la co p rwt iv' v eno1tt l I Il u''' tus.cadre C. lw ianlh'qua d'enpox'@s; 
tuaIifies a ce iLvecau pourrai freAMi r 1 larapi de e.'pails on des services et la 
d(l.'S,rsiW des aCt ivites ec noii qu s. 

TABLEAU 31
 

COMPARAISON DES RECETTES ESTIMEES ET 
DE LEFFICACITE DU RECOUVREMENT
 
DANS DEUX ARRONDISSEMENTS DE LA ZONE ETUDIEE
 

AGUIE TES SAOUA
 

MONTANT TOTAL EFFICACITE MONTANT TOTAL EFFICACITE
 
'TAXES ESTIME POURC. RECOUVREMENT ESTIME POURC RECOUVREMENT
 

MARCHE 10000000 10,41i 1,060 7500000 7,861 0,723 
PATENTES 9500000 9,89i 0,703 9817850 10,29V NC 
AN IMA'X 2800000 2,92% 0,673 3500000 3,67 ,0 0,2 75 
ABIATTOI R 2350000 2,45 , 0,941 2000000 2, 10i I 195 

Atr)cARE 3350000 3,49 0, 808 2500000 2,62k 0,240 

La situation dans la commune est moins claire que pour les arrondissements. 
I1 arrive que certains membres du personnel cumulent 1es ractions et il devient 
donc difficile de les recenser. Ce n'esc pas Ae cas dans les Communes plus 
anciennes et plus Koab lies mais dans les nouvelles comme Doutchi ot "Tessaoua, 
on assisto souvent a in chevauchement de foncrions. Peut-r)treost-ce d au faiet 
que dans les communes recomint:t formdes les viei, les pratiques subsistent nais 
i es r bien plus probable que cest di A ine ptnurie do personnel. 

Pr"St a ion d, f;or".'ir cetS nol- .antna:.: 

11 iW otCiit i as tit: .e diposs )1ible doinn'e tlps (lollt on posait pour fairt. 
P t tld (It di'termiiir s it: 1 'tt mnue soit le cot-efficacitt do tots les 
services di par cut e. admninist:rativ es loca les. Au n iveau dtd.pc)ist; cps 

I tt';,loi ".',' ie (e services, 1)1teli q.' il 'y oi alt:','iar dim;n i tr:ro toute gaine 

ioiil ; qt '<i l'. tll d larti.nt° n Ma , u AIv do at;tin!
II( I p ,i . '; A at ] c "a n eillntn, l:, p r 
de serviceis u rbhainn tondamnei tau.: smb].e it)re pL us probliat i quo Do riomirreus es 
COMIOIIn't: fW io mntw;t nIu:riprtin dhi maccnrt pt aI fn rn'I -it i 1 ,i leurs 

I i a ; sei" do etIt'. II' ii£; 1it r lia l it: ilat. it'Ct, ': it:; c'eis< W -;a .Ntvi; n.' pas p,. '.'a, 
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prestations dans les zones rurales puisque notre Ktul portait essentiellement 
sur lts vil!les Iharches comptant plus do L.O00 habitants. 

s,;tiili W1 iu .<ti 
cvrl L e d'iar-ond S.1a:r,.ilut a di . : point s d',s(tu publI ics dans Ivs quart i-ers L' au 
:iu:." ()ort.s fl)ltj i nos ,.ut Li ''nnutt Franc; r su vant 

l.ssxv.q Loi ics ;, co uenit uin priorit6 du ,otverlnumeonnt, chaque 

tn vendun] .peatqt.v pa s.u I 
iliere dont la conLstruct:ion a ete financee Le temps no sutfisal t pas pour 
.<luer pl s on detail cots.vi-ico, ni.s "'us si oplemient note que l:is los '.'ilos 

:1:i,7c!.<'; 1,, d,i sp l i h1 i i; v do I it" a Ail, bue tme ll n t pU(t 

1 

lau ,w)1 pas r c CSi L: 

hucL I "u COlIIIu on is p ol d' i II ras5; C te ­p1)r i i >l< <tS ni vo'-il (it, la - a;s t o a ) Cit' 

cLre qrha 1)0i a oLits l osi .tix, par vx:tilelo canal isation t'() 1'i' I'Fctt iqut ­
licil. LolLts Iu s c;OIIIflunlleS quie 1105 io.ns1 v iL toeS avaioent do cA ,t: do Ia do 
Crandes d'.au ,r"tn sqs 1e11 ;s'a Ci: non souleonioneItI (tliun d lgier pour la 

Sant, llis iUSS; (t' unle ci)lirrainctu pour 1t.s transports et I'activ.'ct -o cOllllerciale. 

lo'ectrici te -st fou-rii par M NIGELEC dans les grands centres 
d'arrorldissement mais n 'aivhi en a Agii v dans le Dparruttimf t d alra~di il n'y 
a pas de reseau public, lii eit grou p"- ellctrogene permll.t d'eclaieCC pendantp1-C 

quejlques houres In- soir 1la Iimaison dL-S ,dlinistr teurs locau:.: Le ianque 
d'electric ie dlans les pvtits cenitros pewt ,tro une cloiCtCInIO ilmportaltae pour 
les activ.,ires d production Iocale 'qnant. ivs enrtproelloor; a avoir C-ecouCs 
a des moul ins al imentes au Diese 1 des compresseurs e C att equipeient pour 

1tqueo i faut faire venir a des prix:. assoz chers le carburant, 
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TABLEAU 38 

EMPLOI PUBLIC PAR NIVEAU TECHNIQUE (CADRES) 
ARRONDISSEMENT DE DOGON-DOUTCHI, 1989 

Niveau Technique 

Total Main- d'oeuvre 
SECTEUR Employes A B C D non qualifide 

SOUS-PREFECTURE 26 1 2 2 1 20 
FORETS-FAUNE 7 0 1 2 L 3 
RESSOURCES ANIMALES 26 0 2 5 [14 5 
PLAAN 6 0 1 3 0 2 
AGRICULTURE 18 1 2 8 1 6 
JUSTICE 6 0 1 1 3 1 
INSPECTION PRIMAIRE 321 2 37 207 38 37 
P.T.T 30 0 3 4 11 12 
NIELEC 18 0 1 2 0 15 
U'S.R.C. 3 0 0 1 0 2 
MAiSON DES JEUNES 4 0 3 0 0 1 
0 P.VN 2 0 0 2 0 0 
OFEDES,'ONE 8 0 1 0 0 7 
GEN I E-RURAL 3 0 1 2 0 0 
A.IiPHABET I SATION 1 0 1 0 0 0 
SAI'E: 66 1 4 10 12 39 
TIA'.':'.'' PU~1BLICS 47 0 1 2 10 34 
PI I: E: 4 1 1 0 0 2 
SN .I':: 1 0 0 1 0 0 
C.E.C. 35 25 2 2 1 5 

TOTAL 632 31 64 254 92 191 

Source: Service Arrondissement du Plan, Dogon Doutchi 
Notes: 

Cadre A = Licence 
Cadre B - Bacca1 laur~at ou certi ficat professionnel 
Cadre C - B.E.P.V. 1 2 annee .s de formation 
Cadre D - Certificat et formation professionnelle 
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V. 	 D'AUTRES INTERVENTIONS INTERNATIONALES POUR LES VILLES MARCHES:
 
CONSEQUENCES
 

Pendant qt. nous faisions ce.rte partie de I'etude, nous i avon.s : rouv'. 
aucun autre proj t iinaince par t. otille rs de fonds at sir ile' develo ppumei 
d, '- s mlttrches. Enl fta it, ctrtaits proj rts otmpietentvill stir I,- dovoloppmewrt 
des vii].es marche.,s Nous n avons pa s f i t on exitmeni s ystematiqtoe do toutes les 
Ac: i,n.s;des hai ll ";-s d, fond'. ni ; !A Rpuoib iqtoe du Ni v'rt i s osito; s nuFfo 

soin 	 *-oI'Cl.2ti tcrtK vil it, rit';i tis It. I 'anud ,' In stcti qottki z,,ii 1:, 

avons; pu ident,i ier (i in"Ir: I,+.<(t.i +;m+etz:bri,7,'<mu , dtes pt-,joit-s ,quto noun.< 	 -

rot- qt't*iltrco.s Ca:c,.or i t . ,-;
" I nt,proje ntsd' iittrasitroct-urt dts Ios :one.'; rtralvI.­

t.s !us 	 t.it:.--;> colt:rt.-s orha its, l s proj Ls cherchant specitiqtt.itvi-it: Aifaire don
 
investisstltens pour augitv-tor I; product ivitt agricole ou ItOnt arico oil les
 
piojets qul 
ont pour objet d'influ ricer les politiques nationtaies et partant do 
diminuer los cointraintes pt'satt st IN production ou d'atutteinter 1'efficacitf 
de la production ou des e::poa.,t,Loris 

Proitt 	 d' infrastyt'octore
 

Lc role des ir'vestissi;vetts dans 'i ntfrstructure pour le developpement
 
regtional est d'importance critique aussi bien 
pour la 	croissance economique que
 
I1 hon-0ttre soc ial ti physique des habiEints des regions concernees Dans tous
 
les arrandisseetts 
 que nous avoris visi tOs, ]es adminstratetirs locaux olit­
indiquvt 	 qu' il etait necessaire de faire divers investissement:s dats 'infrastruc-

I I ,' a do nh ''tt: mtibr' (it' ce t 'pe de projet:s ti 1it ces par I,+;p Ito:; 
hi 1 1 earnot; d.>oi. ; A lai i, ii ttro' yo un proj e t: i t i eli de j tlIte l:yO elit: rt.

.w'', i l i , or ,mt , m.i l l , k a i e n, 	 , d i v e r s ; i t v o :
t .,lit Aip o rwi s ; dh fa ir e . rstf s <, m , t .­
+
'Int. 	 (in I, ,I' ti r n ! i ns ,. 	prohb,L:: coop'. r't t i%+',- p~,t . ,'''itnt~n c, w'll r o o r hIlonmc: 

t (fil 
ot.: a I ilL cttI !'itst:li lt, i oI t igolvs pour It, s xado:.:. p 1, . \ 1))o .1r (!lii 

piro'j t aIlel tilida Fi :iut.:t. lil Ceitl' ain ntoiihre d ptits 

(,t .; r i rot i i pr't i r t, iu c!' rtti, a. 1qI .' i I I n . :'tt) ;o, in ) roj,­

lit al it; d ntisIa 
Wo::ilt . lts :Ont~e s rr lt S (zto d ss do Ita lionstIti D ns dolIiI 'rit 'mtlnt )ootchi , Ie 

,. los Hla Lndais ont: des projot+s vi:sat a creuser do iotiuva:u poits ot a 
:,liar,,r ceu. qui sonlt dtja stir place. Ce t'po (I iltVetst i.ss5eOs('st inmportant 

your Le developpoment: dos vilies iarches iais a 1 'exception du r"seaU 6lectriquo 
,.,i''ahi, cela n'aura pas impact direct laun 	 sor producttvitt urbaine.
 

Prolei:s 	 d'accroisseytent (1 laI product: iJt6 

Ins investissomo nt s tti poovon t augentorm ila productivit6 sont ext romainelent 
i tportaits c;ir c'l l -ci 'st Faible0 aussi bion dans I 'agricultuore qutit dans It. 

('ct'tir (It's p,.-tit :.; L s enontsotit rt'pr'I i;..'nvestisse da s le.'vi l t tarchtj:­
aurtito pl+oha lh'lv unI inqncz(: dIir','oL vct bonlltfi'qt . D,'n.s; ~ I we-;turv ('in onI Altgmll t ott 

IN pIroducttivitet. trr *colIt' parttil t: los reve rIs de co sctt r,it.'t; on p.:ploi lt:-; 
u 


+ 
o:-; r'".'llu:; ;ptliblo , i Iui'iit pol lo i t potirrol trlt ,ptiir-i pour :aclttt..'r (t>;

h)ie.'ll; 	 d." Col :nn llllit ion: (Inns; lns; or.,i 11IIs marchelts; plus.< do+ ca.'pi'.,i"u. t-,,,ur invo.,.s:i 

dans; des act:ivi tt.sa (I p'odtict ion Urtbaites. Si c's invest i-s;omietts per otte lit 
ri t-,pW ;t' u'-'ii It'; l-'w.n Iv td ',n irIne rC 1. r ,,I: " i'. 7o': w;,ri 	 itt':;, ; :; tippo ,ton ti'r.'-: 

o! r" in di',ri I W, ,)in-;i mo ~iI inns; p i~ :;,)it ,+' u: ; pour 	 t: ppywworpr+odutctionI 
locatl,, Noir: k" ,"o rrt~ v.,N!:iq; daitn: Ins< ,ctiviteno gr,)'
icole,.
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Cette region a connu de nombreux investissements. Les Departements de 
Dosso et de Maradi ont bOnoficii chacun de projets de developpemenrt rural integro 
de grande envergure qui avaient pour but d'accroitre ]a productivite rurale ell 
fouriiissant intranits agricoles ct auttes types d'assistance. lais le Projet do 
>lii'idi or le Projet d- dhveloppeiiient rurral itgrd A Dosso sont teormints depus; 
Iono:temp.; o On,; vari t ages s,* sont 0 tvompes. Actuelement, Los projets 
d'i investi ssement arricole concernant surtout la culture des fr'uits et legumes 

I)ot-ii 
11hai!I . ond<; ou tWlde " [sinve (v A. IiV, (I()SUK 

do- 1151 D rt ts tiq iiit; toi.s its arronldissoionts, 1IOU. .')VOIns (j 

It (lit it is'. sisiiorits compri. FEthD, 
w in Ba elL islk.1111 iih do do.'v iojlppj iibtit . 

WillpacI doico prult -s so esurora diirectenent a Lour ni'.'eau de reussito.
 
Transportoer eu vendre do grandes quanites de fruits et de legumes deuiaride 
 u 
svsteme assez sophistiquo puisqu'ii s'agit d'articles tres p6rissables. Darts 
1'-arrondiss-'liwp r d- Detuc,- le Sous Prfet a cit le cas de Dogon Kiria oAi on 
a construt 110 piiits et deiharrt un projet de contre-saison et qui pendant 1i 
premiere anileo A produlit route une variet de legumes qu'iIs IW'Ont pas pu ven(lre 
a caseso (i] i;inue de illovens do transport entre ce vii [age et le reste d, 
I 'Ai i yni ss.mi L L'iartoridisseinlnt d'g:00ie conclp e U noobi re importa nt ud projeoU 
de ontlro-sal son Coaliss rtoit u. loing do la fronti re nigeriano et selon le 
-oul. -Pretev Ot s rtols'; issoet hi en a exporter les produits stir tout Les piments0 

verts au Nigeoria , li nombretx do ces sites sont aussi des erictavos isol-es 
I LbLu')ti. iou U "3l;sayi;to . I O[te lo do iuoiirevix iirarcliands 1i gtir,1 ans veonloiot 

a "essaoiiua pour achuLer perd-at La saison, mllontrait- qt' ii V a tii creinea 
ilporlCant qti n s- pas vro iienot ex pl o i to . i) slll a it sue t, o)ti il cheruc e a 
0 tab i dun del)oLuches [au .Niger..ia, il taidra in'.'estrt dans dos ins tal latfoils di. 
class 1ific,.: ionr, Co tdit iolnilu.t t trns;. formati0U p lo - lpr.dIon,, hO1o uiii tdes s to' s 
Lb pouitri 1 product Uion 1 ot. ULran;s lol' ion.)1l)l' lllen 1a 'i1 do 

a tolelli nos lol0)1 .:.t.mp irI11 '.' o!, t tii 1c1,C a i*iill ' d ' ,1' il: ,:".' iolls J p) it t 
CI k1 a11.:CaoaeltOlie 1 tSaci C fa br iicoalC,'ian ion ul a pid.,; ontin s i tous
 

ilutressaIts. A Dosso, .tous ous sOs ellllh [ia'C Lb
ontiotnllls p. N 11 ;cOLIIillti,',tI-; 
qui ont boneftci I do . , t t,v do tof 1 ! ).I.. i'tin projo do po t:nret, iso.S 
de 1 'U.s.A. I .D. qui leir ont 1.omn'i otIlIS o int'ants. NMI a'v'(10s o '.si 

d'avoir tine reuii on aveIc le i',rteut loc:al dt Co p1-ojUt main vi.on11 pas Oct 
en illOSulte do le Iaito A Tchadaoia, tin des rpatateurs do p)rtvus tv' 1 1,Juol IioUs 

noun dit airt deavons disrite t A i' I to-l Uil t 0<e<a1sistlnce (A.EIiterlaillonl1 
Ct f i' va it v ICthtI o ,.lt) ItItl- ir.i I i 1, F II I-ilt v)O tp Il-lvtaolr t o It Oirlig)ta la 

P toilt (hunk01, Io iviii t m or talit d o UaitUs ,Ott il s ,tlii o Ul: Ci te, avoir de.s 

probltoii our o)r vn)Ui r los iltlmnts or t , m;a riI 0 lO 1 ces ire, fI Sora it boil 
d',ippnorur tiii. co, domainu (1poUita doilcutoinfotCei" los offecsassistaice itqi 

dLo S ip liatl ionLo cl. 

Ilnt'i-rvntlit ions ii ''0.:it it,,s po f :liriQoes o nortoiqtlrs 

Le d rnifor doma illo Conl'itit Io'n ilterventions de politiques dconolliqties 
Joiln; tU. iC t fn plli :; .c'10 tluale. I-e doll Soctotl 01 de I_'U.S.A. I .D. pour lW 
d6veloppoent agr[cole ost Uon exemlnIe d ce type d'interventions politiques. 
Son impat no so fait r's:;<orlit " qu'if di -eCt:omobnt svir les viles march6s. Dans 

i lil u o Ltl]t";I o :.:porwat ions do p-oduit Us conlie Ia vian ut de hoeuf aiuilut litelt 

t', A ]a svippressioni de ]a ta.e <r 1'explortation et a la suppress ion de 
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barri&res a I'exportation, iI v aura probablement plus d'echanges dans les 
marche~s de be tail pres de In frontiere conme ceux que nous avons dtudi6s. Cela 
demianiideri des inirv. - sts5eI/i ts compl, eintaiiire; tn transport Pt ieu:: (o stockal , . 

Spprillor ] t.; subveIIt ions pour lam Intrants essenr i e Is COlmml les engrais 
pOut t reUo o lemenIt important pour contr6a le lo s ( )ipnses puli)lue mas (ud 
moins au debut ctrte polinique eillvI, taire dilnifltler Les niveau:.: tt lisation 

S 'ilt:: I 1111;yoIa p C(tVi. Ol, (t, ,t i , m,,ltlt, AS Ck, " ;I . , l, k'.'t ant 1 n 
ri !arII[
. ,o y'' l d in- r ], v l m don erhlo uc liiir:':-u iil 

Nous -' avonis pas p, e'.'av ber los a(tros chlangeene iits itaS; dlaS 10 CoiIteXto 
d P'ASDG par exemple es poliriques de I'OPVN de fixation des pr.ix des co -ealos. 
Des Atudes plus ciblees pour conaaitre ces impacts sont effectuees par d'autres 
groupes. 
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VI. CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS
 

Stra ecie nav i t devev ljlo elrit irtaii 

Ccua strivi':gie do devehpptnnt irbain eiipioie !e concept, de "p6les de 
croissance" pour il ustrcr deiux objectits en parrieo i.es 1) ]a necessito de 
ra len ilI.l'eo:od , rltrl .' ; l; pl.S ,.raidt centits, qui olnt des capacit s 
d':icv.'il limi < ,o: ,!.,. d s. ir , prol-ol ir "ni ,:Avelo ppowoii t Nocio--t coolniquO 
inIeux:: equili tb ft ,,o, pii picwn t on:ii . i tol reico nal t a i l 

-'- ecv I's 
aucune declaratin (It st:vr-rcdi e dveloppement sparia penvent Atre d6gages 
a partir de la lecture du derniur plan ;tuinquennal nigeriew. 

c0S objet iIt; Ws 'ont :p)rstlleit, formiiu las par Nigeriens dans 

Pour realiser une st 'at6tie effi cace du developpement urbai n national, 1e 
go e'ornement du Niger devra 1 tormuler cete st rat egie en proceda nt pour cela 
d e taqon clairement etablie et on suivant plusieurs etapes concretes 

0 	 En premier, rassembler les informations de base sur la repartitin 
spatiale de la population et des activi tes economiques ainsi quo sur 
les liens existant enLre les deux. pour les zones tant ruralus qu'ur­
baines, 1i ust itdi spensable (IAdisposer de cettp iliportante bast. 
de donnies pour discutcer en connaissapce do cause d la repartition 
optimale sur 1,vs plans rOgional at intersectoriel ds ressoirces, 
eo condo ire !'anahVse dos coiprotis fnOrda nlOntaox ot: ro l s diversys 

ies (10
Strt g do d '.'(: I )oplt .tti) 

1-;o1oudo 	 En i,,a, , n:ttcoc ulit Wht: l ga'',tlOltnt oIu'.Oft Sur 1'atfoc atiol 
par re.imi c : par t ti ir dts rssourcu; t"cssarc ,; au d. voloppeonllt 
nationakI. LaIidi ;sion devrait So conceItlrer Sur les diiff renes 
strategie do st-_ili ati n du developpettnt at io .g,'6e rat:io d li 
croissance (coitoliliq1e a I 'ale'eltif C'.os lors do c tto etape ((10 
les compromi.s entre les di'ierses scriategies, la ina::iiLsation du PNB 
par une croissance continue de la capital, con tre on d6veloppement: 
plus equitable (1s0 regions pdripherittues cvvrtaient et r explores, 
en deail. 

o 	 En troiskim1n lon, determinietr I cs pol it: iqies oft iuiiplantat ions 
optimalh. ei; a (:c i ne pouL .so Iai ro qilt 1 Eois Choisi lia 
Strlte, it d'tlts-cllv t.. 1 h1 imi'a iuii soul elent expl ici ir It s 

ti.iin ,i v s dht '. , lInppvil t nt ;p at i a i , ta i.s au.ss i 0 tli I r 1' i pa c: 
des- p i I i t t ctw ri Il1 v; lhviOnl ; ri"Itv dav'.',!Ilopplinlit spaial
det I on'tl;owhi! l<, (I tp,', ;. (] :ost ai c(- ttadh ,tli' ol! dt".'l';i tte: i,',nl- l IL-!; 

01111roit !; q i hon fIi c crunt (Im' c tIisoiotl A vIxo fal 1.t5 00 (1 it 

1111 1 1at iv~ 5taapa alt; p~ll i fduir fo le i do nt(t Ia:.In I.i squ :ptcu par 
51. i t ti i '.'t ' ,'i t I s1t , tia ll dtilu-. It ' ' t h, a I lls ,i llt tu , l' du 

po, it. dt : decish: tl u; i los tcc:; pol it iqtes Illiisions a-p5 
On lleti 'a p lut6t des ipiantalt: ions pour" lesqoe ]Ies l.S ini t; it tives 
o ni i wyp a(lt do 0Iit Cliaic ice lit ra 1nor 1 n 51I o-0,; 1tenut ' I ch 	 f ros11ivw 5 
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Information do base sur le svstne urbain 

Ax'aiit de SWe'ngo r dans uin. discussion etendue de 1 urbanisation et des 
objectifs niationau du d .evoloppomentw, il est important de comprendre nlieux le 
rca, - Iosslt 1 ' sour.;1 urb,iA ns, ce pour quoi il faut corinaitre 
coinplO itn<nt lI ii .urrcLi, de; villas .- t petites villes. 

Co-te arleit dolt. colmpiondro a li fo is ine analYse du svstolne urbhain Commne 
u tut n artn i ,n . Wion; par reg;ion du sous-sv tOeme ds, -illes qui o tudiu 

:.pl iciz:onent l.s possibi1 i nts de cos localites de st:ionulor le developpuiieon au 
lYi St regiona . 

Comprendre W de de 	 dans regionr61.e generateur croissance chaque des 
villes et petites viles requierent un inventaire exhaustif des ressources et 
do la production agricole dp chaque region et des informations approfondies sui­
tes types d'echange entre ces zones rurales et urbaines. Ces informations 

,.t a'e ri t le debar qui concerne les priorites du1 dve]oppenornt et is compromis 
A haborer entre les differentes poit rues d'investisseument. 

Decider de ces compromis et etablir une st.rategie eff icace du ddveIoppement 
,rbin national au Niger ne petit so t aire que i Pon connait 1'e:xi'tence de 
n'.'eaux distincts de centres dBats La hierarchic urbaiie. La distinction entre 
!*q ,i ',e:rs niixeaux so tondo sir 1 i 1, i . ttI a Iu5 onction ecanomiqut 
ainim que 1'emplacement des divers cetrs irbainL Chaque niveau joue un r6e 

:tpar it.t dans la croissance do I 'economi, regic ilonal - nat-.ional . La hierarchiti
 
,b. i' ni .'- rie o 0 sombie pes'l::-;nter itri d ce s iveaux :.:
 

0 'wa'. M awy,:1mil.':, 	 qui niveau aProe iii , . , principal const-it,oe un 
elle s.ul,.. .; .' s;t o c l ,t r iidu.st'ial at: commnercial du pay'; 
e- 1eo ;i,5 te ti ' ir!,torIn t it l, lle 0 do pa .is<anii a t posis1d1 to 
eC0inOli i ts (1 . 1auto ci t ion qol . 1 ont ln centre qui attire, 

' indust ric 1es habitants . El1e dispose d lbons movelns d 
transport- li de oll Losns conumtoiicatm ax'ec pays a'voisinants. 
Burkina Faso Bonin et N ige ria. 

o 	 Deuxicoemelt, 1 "Iv a un ni.veau qui comprend les graides vi1les 
secondaires, dol Maradi ot Zinder et peut-otre Agadez etr "ahoun. 
Chacune a unn t)op1lat:ion d'au moins 50.001 habitants et sert de 
centre regional1 imiportant pour la productiont la distribution de 
biens. Ca n'vst pas I'ffot du hgasard Si elles sont situoes sur 
les grani(te"; routte; ihat i oalos . Notre0 0Rod., a exc lu expl ic ictiliont 
les deu:: ni.e.'oau:: les pulos 61.e'.'o.s do svs;tome non pas parce tm'!is no 

-j0e01t pa 1 r(i 1.paiiitpo r t ant ith i . pa - a , 1't onIa re c Olin qu 
petite ctude Colme cellc-c Wavai' pas e - mos,'ans d'elx llmiorl os 

Ju illnc 

C'o mw ti. 	amt;; c tOII o':' ; {Ithu i'oiit) I i ;.;.0!1 t (' o S Ili '.'o U:O 

o 	 ' roi;sicitl it i 1 l1 '.' a liVe'ul qUi i ', (lobh les contres potentiels 
r .l ititia ux: do crloi:;ince, par eXItp1o: )aOssO, )oi',o1 1)o It:Ch i 't poUit-
Are /,ore Mai.'oua ditns 10 Dlepartenent do Dosso, et Tessaoua e t pout­t 

Ta ; 
poula ) ,p , " '<h It.' {H a1 Jl ll hait a ti[:.; OLt il ni '.'a-11. i iHI M1ltil 

4otr. 'i'ilattoii m l Dtp,'tom.'-t dL' 1aridi . Cos local i tos ont', 

d'act:ivizt-s I i osLifabriecation t d sr.'vicis. El les J)ossledon 
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des caracteristiques de croissance independante ! cause de la taiille 
de leur population (ou dans le cas de Kore Mairoua et Tchadaoua t, 
cause do Leur emplacemehlt strategique sur la nationale) e; onr le 
potenti,,1 pour sti muler le developpement des regions rurales Elles 
sont asso:: bien reliees au: autres grands centres de leurs rArsions 
respectives umlle si elies ne sont pas toujours reliees au:" cenittes 
plus pet its qu'elles desservent.
 

o 	 Enfin, on a un nivea do lai hierarchie urbaine qi consiste en une 
myriade de petr i s viles et villages eparpillees sur l.ensemble du 
pays Ce sont des endroits qui comptent gendralement moins de 1),O00 
habit ants (.si ce r iins en ont davantage, la plupa<rt en a beaucoup 
moins). On n'v trouve pratiquement aucune activite fixe de 
fabrication oo de services et, donc, leur potentiel de croissance 
inddpendante List: t ces imi te Ces ocalit s servert So rtOot ' 
fournir en srvices sociaux et biens de consommation les resdents 
rturaux et Connil marche de produits agricoles. Les centres dons is 
regions eru(ti ees qui se rangent dans cette categoric sont notamment" 
Mokko, Biagagi, atankari Tibiri, Dan Kassari, Kargoi Bankgou et, 
Fadaina dans le Dep<rteent do Dosso et Mai Jirgu i, Ourafan, Aguie, 
Cazaoua Mayahi ,Vona er Tchake dans le Ddpartement de Maradi . 
Nor re ert,(lo ,;',s;r concentcoe sur ces deux de-nie s n iveaux de ]a 
tierarcih ur Li,ii.. 

Pour mit:.: compr.ndre r() que peuvent jouer los cetros tlrbains et les 
petites vii es a , wjltu niv''0<0 A,:li hierarchie, pour- le d,.veloppieniti r6gional , 
La croissance des ce.e ll-te; is rorux urba ins ine pluswncs et et distrihution 
equi ohlIo doss ro, i! u; poill; 'u!; , lit' ,.n.ts, i fi:dr at su-si ex lo-,cr plus 
co pic'eteimvnii 1; A:I*.'<; , rch, h, sti.;in ,;;. 

Un progrommJ-,' d". -'rb ,ii pmert.nr i1 d'iilo-linl- discussi; scUcl. t Io; on.s 
une strateiio trba in opWm'i;,lue plan ngi ion-! devrait o iti' g u'e conn is­
siiIic plus detai I We do 1 ' iipiC di ComIiportuflelnt d chayttie Nc.leu" econlolliqtte 
ilmpor tan t miss i c~in e; elo; les ' Ic; i., , ux la1) iti da 1; rrtic qu' Ltos t de 
hivrarchic urhinw, sir IA mul iplhiaotiil et la distribution des re'.'nus. Co; 
acLtors oconoIiqit ; ii p : giti'. c" mp reiinent lWS i,; p rodlict ion, lesactivi. t dv 
meina ges, I ' t; I A i: -,, instit ttons 

Une ,oioel <ippro e a;iir ,. ' ers mul.tiplicateurs tevenus 
cOaipreiilr l; e:,'isou do; dp,iic;,,a;n or rovoeius agrcicolo:s, roVotius 
'wauia x.non a ricoh ; Pt ,,'ti i .K W pr odic tion U bto llios" des d im nst.i;, Iparg lo, 

p'h. tndiu ; 	 di devrait­

l",it Ii, a 1,.; i i,"n: , 0.po - ioeii i :!>< t; ion.; J isals !t h p,.meso ; u. 
it ,'OI.'i' lh mlh, mii , : (tn ; aol I ctivire; locale;. ID plo t;, cu 

seorai t id ,i1 i'it, i Oi so s­1 ' ceit poor'ivak t t :or ' see dans ite regi,,ion t 
1Ia o pala icul 1e -einent ihimpor1 tai t a pari la I:(ItraNg u do dovelOpteiiinit sp<oatial de 

' Er t. 

Une otude de cette envergure pourrait profiter de certaines 6conomies 
d', ;1,, .t <atii'i t (lobtoni i de; 7osul trt ; periio:illant d'estine rI 	 I 'o'htoit-,ii', 

1ii171por 1ane do teout:e 1ia des intersectorli pt pourgamine liens (Is spotiau: la 
miiult iPI. icotion des roventis dansione (icononie r6giona,. Si cot aspect est 
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extrimement souhaitable et mime possible dans le cas d'une seule etude, on est 
neanmoins douteux qu'un tel effort puisse Atre entrepris au Niger compte tenu
 
des contraintes actuelles au niveau des ressources pour la 
recherche. De toutes
 
faqons, les questions sotile ,,ens ci-dessus W ont pas routes la 1eme importancv 
e; :eorwaines s1nt d} a couvertes par d'autres travaux de recherche. 

Les aspects les plus inporants, et qui n'ont pas ete trait:ds ailleurs, 
son- no tatinet le cotportotloi dN coin-iercos dans les petives villes, des iriinages 
urh i s ec des colleci:ivite s loalos en iitatiero de imultiplication ,ot XI 
repirtition des te'.'vntls rgionatu:,: ,.strois aspects du plus grald intiirdt sont" 

0 	 E:aten des contraintes pesant sur 1'utilisation d'intrants et de 
biens d' quipement da ns los petites entreprises urbaines et goulots 
d'etranglemonr: dar.s la fourniture d'intrants agricoles produits enl 
ville et destinrts aun: ;ones agr icoles. 

0 	 Analyse 
des modes do dipenses et des strategies de diversification
 
des revenus des difierents Wterages en ville, et
 

o 	 Examen de 1'impact des divers modes de depenses des collectivitds 
locales et oe generation de recettes sur les productions et les 
revenus agricoe et Wr}1ain. 

Discussion nationale des diff6rertes possibilit6s et s.lection de strategies
 

Mo ttre eL ovuvtrO e11icaceient une strategi1c natinalO de P'urhanisatiol 
(otlmande qu' i v it cII2onsensus nati olla qI -i -tpart it -ion dosrzant la i nvest i ssololents 

tto los rgL ni's ort onlro los zois .trbainvs et ttr:,lo';. 

Prononlls P 'o)ij"C0( i (d0 re01((2C onit (to. !ai th .iLssatco (it cott e It p llUs
 
important du payq, Nilam1,' 1 sonth)le quo tout 
le monde d'accorde pour pensur
 
qte Nimey elV g6neral devi onttrCt) vi. ,e trop grand. Avec uno population justo
el dessous de w00.O00 Nilamo une asst,:' petite ville parhabit:anCs, r';sto rapport: 
aU:,: nortues Inoadi les 1; qt'uviton 5,4 pourcon de0 Ia populatiottC tnroptosonto 

totale, t¢1 SE'liacro 
 i a, .tn In .t,do so ti)oit !4,5 pourtc(oIi et- do nolttl)reitsO S 
pet: i es vil ]els croi,;ssot aa u ,':.ltt, Bien plots Btin,plus, auraI-n: rapido, N atit ev 

11it: )t (at,pl's aI pli; pt 
 o dat Il opul urbalin,into 1 Oin peutts p)', i 1t1ion ioiGhie. 

so doemiander 5i I t liaiTci ; o doAt > 1,t: si; IC (1, Niaililt' j <ti t'i dit po i t VI.I­effk ck < na<tional,, nul cr'ois;:-;; c:,COInomique( Oul It.m lle'l{ pi-iss
![!<st P~ ble sans<
llito rt-
,£ I c'oil1 lt i (h(I ;Ihl ) drattOlli (l-00C 11..I)tflille,l 0 po11r1 1ro1 li O l.a5 CC i. siC 
,1 " 	It Ili tIo t toia tal t ' " ilt t u la t (n<'li IlL . 1 IIpoii i i t tl is U o 

1(21:' ;(II110 it, a .1i l'ttu; (t'aotitt!'W.:; ),'.5 o:u)litI(tlpit qw , a la fois iI 
1 IIt i'i lo iit, ext ,"t11ol1,h diI (h, f(1 r I ',.:odto voitrs i plius ttrande viI le et 

(jtl I. 	1"il ,iit. ( )l115it1'2't ; (111 1 i ltes dett OSSOtIt'Ce( CoI i (,otal pOlr d s
 
to t~~t t.s in 

' (!;( ,iltiro p ri',ii I o; e videitt (it'11 s0 pose (etes p 1o) I i' ttC'lits potlr 
la prestation do services pul)lics et . repartion de Pemiliploi et des revenius 
atls;i bi t a: liln , c(2to t- 10.s,: ,' ',,t(lt-r t6',ion aut:et; regio ((ti pays.
 

M aw it l ci i.;iit(2 dr(21d N1ih', so_..1st: iito surtolit S i l'oil Soe place
. peut-ot:ro 

t
IiII p lilt de vt.ie do I 'obitctif dOclare visant A ropartir la croLssance ecoiolilique 
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sur l'ensemble de la nation en stimulant Le ddveloppement rural ect agricole. 
Un mode d'habitat ddcentralise s'accorde mieux avec le developpement do 

agriculture Ct des ressources naturelles. 

So ulement, i l taut envisager" des compromis importants (orsqu'on c:hercio 
a rdu ire les disparities i Wtrr6g i anal ,s. Les anti-urbanistes Los plus
extremistes pourtalent soutenir que Wine la croissance do Ma radi et Zinder 
d." it ot- r odi i toeon ta'.,otr d c ntres plus petits. Mais ce tie surai tg ,ro -


rA yu;ininbl,.- du point to vtiv eft criciite ot distribution, En toies (4scroissanc, 
,onoiqeilicpi 'ecOnomlie dI aglomerat Lori prevaut toujours, faisanr do cus loc ties
 
des cenrst importantis do stimuilation do la c roissance economique globale Do
 
plns. los villes pourraient deveni r des "contre-aimants" pour La population.
 
C'est a dire que los deu:.: c(-ntres pourraient aider a miei;: repartir La
 
popu !at i on en fournissant a I a m i gration d' autres poss ib iI i tes d'accue ii que

N5iamev En plus ces deu: centres sonr d' importants centres de distribution pour
 

aes hiens inte rm-d ia i res a t les in: ran :s 
 dent ont beso in Les produc tours urba ins
 
, t ruraux des regions solees.
 

L.e point culminant de l.a discussion devrait 6tre sur le choix de la
 
strategip optimale d'urbanisation au Niger. Les presentes recommandations ne
 
visent pas A proposer uric strategie spdcifique mais I suggerer les voies et 
movens d'arriver a une strateigie d'urbanisation raisonnable et efficace.
 

_Pijli iques et mise en oeuvre regionaie 

L'&t:ape suivanoe, pour mettiro stir pied une stracegie nationale do
 
A.,ppeinot urhaiii, s le choix de
porte - pol itiques et programmes adoptes a
 
K r-:iAisatiot dos divers objec Is. A co propos, iI faut 
 faire attention au:.:
 
," -oqso.quencesspat i a los 
 i nd i ,rcrte. des pal itiques non-spatiales, au:.: conmsdqueomicv.s
 
Ui-s politques spatiales ot au confIits virtuels entre tons Los types do
 
ol i t iques et de pro grammes. Les politiques non-spatiales qui 1711! des
 

consiquences spatialels compreonent 
 Ia plupart des politiques macro-econmliques 
at seccorielles traditionnelles, par exemple politiques des taax de change, 
polititque de su bstitution dos importations, politiques d promotion des 
e:.:po rtat ons, pol.itiques publiques fiscales et mon6taires, poli citiques dos prix 
dos produits agr ico les ot polit ique du crdiit. 

Les inst tments do politiqne spat:iale compreilnrti les tcisions quanc a 
P'mp lacomemat , la tai loe, les prix e Le 17inataceliment d(Iimaf ias tii ttglrO a-dn.rales 
(ti rectement prodct et es aitive o0t sociale inc Lt:ions fisca]Los ot: de suh'ventiol; 

pour Io dVp1oi emonmti er WI iede-p1.oieuint do l'indua;:rie. 

ii .:.eoiple do 1 itita':; con elns Aire ui dulictu 1 pOnrrait; ce Lalac e i:alnt 
Si tane d'tone pol ititqc . al friciner Les e.portations, par e:.eiiple ta::c 
A 1 expor at:i.o a;ilr le W ta ,l COmIib ioo a timaca politique go-norale d'encourageino nt 
at (d6veloppmuint do I!'Pair,iciilliruL on do l'Olev'age. 

Bien que Itanah'vse du svs r 2ie rhaini doive nettie a jour la hie rarchie 
ci',-:-Ise al) (it'lea;s a-al itoa; ,amp : Conn do- irssonlcm; 1mlimm e'i a )vimltprm is; 
cuto: ['alftc t:,t:iol -gia 1, ma iLo d'tine res )ette so:mllme A chnqj'o cen-tt (Ido- iiarc.L 
do pa's otr la s i-c ion dod- ce:s centres qui ont do bOnnes possibilitis pour y 
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faire des investissements plus importants et qui peuvent suffire pour ganciror
 
une croissance economique addi.tinnelle. 
 Les types de politiques et progrnhles

uI AiSs seront fonctIon des objectifs specif iques et des regions ut i 1Les
 
cholsies. VoNc quo].quos e.:enpies de champs d'action 
politiques pouvalt rtt­
ftictnex:. I Is out ete tires des travalx de recherche et ils so rapporcent au 
tsoisietl1_ et quatri uce nivao u do a hierarchic urbaint: d6crLtt ci-dessus. 

Au 11oisiu dutl lrlcie,,h ien'.'t !ad llhi los services financiers en von ,. ost pro, A munto do c ,:-d i : ,.n part icul ior ineVb unt Orre des 
ral1 

s;,cr ours (111i 
dt inaiden - uno ctetia ne colIcenit cion. C(ome nous I',avons mniltiOlll los niV-U 
de prod,.c ion ,lrbalinae1 sont faibles cat Les resultats de nombreuses petites
 
envoprises entrave:s 
 par"te0 ieiah niveau d'utilisation do biens d'equipemenn-r
 
De nombreux producteurs reoln-cent 
 A ces depenses a cause du pIafonnement des
 
capitaux disponibles. L'extension du crddit aux petits producrours des secteurs
 
secondaire et trt iai-e potur 
 Iachat d'intrants et pour investir en ciquiplment
 
aiderai r be aucoup a rmed(ier a ce goulot d'etranglement. D' atres lmesures qui
 
favoriseraient une utl rIsation accrue d' 
 intraits seraient d'etabl ir des movens
 
d'tiaugltente r I t stock ' inltrants perissables en diiinuant 
 10 risqe lie au
 
s tockage de ces i 
 t ant s poti les eIs Ia doinande est vari-able. Du plus,

certaiones itIcitat-ions fliscales pourraient 
 stinu ler le d6marrage d nouveIles
 
activites do fabrication ot de services, 
 -ncourager lo rtedeplniellillt d'autres 
en aider d'autres encore a crer des filiales, et ainsi d'augmlenrter la pr-oduction

,.ltrbaite. Enfin, I'amciani -ltiOil des routes 
CO ml.rqi , tes reliant los centres des
 
Sroisieme et quatliem niveaux .acititerait La livraison de in production urba inc
 

din;t1ibuee comlm i-rants pour l.aproduction agrico~e.
 

aD. mil Iltieos laisols (de tralisport pour I,"; local ites d quatrielne 
p ; n ; vn1m.tIide.a a comm trcial isort Ia 


rilt- le c osiq nl.' .. 'A-1 mnt d('1 -.
 
" a L product ion agricole surtout: 

lsm; e, elle , cervai1e. gions, l.a MiE Oicult 
We son r r I" tid" i ' i I1:; ,n '1I e' (ceddo rv s lra:.: (leC On r, o ell g.6'eral 1 -Ia 
produlc tion, 1a commercial i 11ation 0t Ia special isa ion agtcicol -' Do meillo ures 
ColiIlnilll1 ca t ions pour l us poss i ) Ii 5esde La p rtoi wt iLon d coltI r- Sa i son p01-Fi iaLt 
igilement aider a st.muler Ini production agcicol. et, par ailleurs, une meioleu e 
comiimunication ot coor(dination ent:re les e:.:ploitants agricoles, co mlerq;ants mi
 
transporteuirs pormettralent Uilc commerc l ia:ion plus "fficace des produits 
perissables. Enfin, des prog ramles do crtedRi ts agt icolO.;, situes peut-etre lans
 
Los centres en quattilne position, permrl't:tta itew ,'vnIcolgllrtd(l los dopeses et
 
S',t I isation It: rants i .,i.at: :uq,.l - la
n' a , e, vilter ,, ir p'odut' to. 

EnII, i au, I mnr ' ii, ,:oga v I or ia a cont inut to e t a Ia coherence on 
i tioe A poli iIlue'; tulrbaines nat iom , . [ ' hTbanisdiion et Lo doveloppoment 

1ational Lont d. process;s ,tparof ,o fic I e remue tu lenrt . " 10 i t' A qui, mimlle .AI 
On1 pent I .; lu,. til ,,i,"ll,iI r, :;islt1t' I u i r t)eorientatiols iXadicAles. Si I 'on 
vo.t. qu on t; i I Illl I (uuo trSt 1,i i ct' lila ll ete construct i.'ve ce [f0iIdanc 0s , H tIau: 
qu' Ile ;oOi coh. Ut ,PtI ;ab I Slr ,l p.iiode ass.:: longue. Vingt aims Wi'est 
paw un horizoni d1 ais;nnable lorI;quIio ' ; ',it de polit iques tiui vlenlunt real isor 
une di tribu tion plus tous.,is itrabli. te; 'd'iilit5s. Des pol. it iques qiti chanig(elt 
Les ninq aims ')t elliplu'; frq.llmelmle=t al p'ol tllelnt e suro l eii) des fe nuisibles 
et e::acereront In croissance Am centre ctr les hoines d'affaires et autres 
in.en ,:i tOl 1 

q' unK:qt r'; onI' l ( j ill' t i I % A ('ullu e p it I It il e12 .1111 
Ilr(' -t"te ou1t l "ntairgent- Jais Ini, .oiie (znd croissaiICe pils p'obable. 
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Recommandations
 

I n'entre pas dans la portee de la presente etude d'6riger les dimensions
 
d'une strategie urbaine nationale pour le Niger, mais il apparait qu'un certain
 
nomi)e oJ domaines specifiques requirent qu'on leur porte une attention toute 
sp6ciale. Nous lWs souli grions ici aC:x fins d'illustrer le type de questions sur 
lesquelies devraient se peucher les politiques dans 
le contexte d'une strartgie
 
urbaine nationale. L'adoption de programmes et d' invest issements 
 dans ces 
domaines renforce rait Los liens rurau:-:-u rbaius et appuierait I( developpemenit 
des secteurs tautg g icole qjuta non agricole. 

Infrastructure des transports
 

Une meilleure infrastructure, routes et installations 
de stockage,
 
faciliterair la distribution des intrants agricoles surtout les engrais 
pour
 
lesqueIs actuellement bon omhre de probeimes se posent. Par exempie, le
 
personnel technique A f)ogon Doutchi s'est plaint du mauvais etat des routes et
 
du manque d'installatios de stockage qui rendaient difficl es I'approvision­
nement en intrants pour los expLo ian ts ag rico]es de la 
region qui pourtant ont 
I'hahitude d'tiliser des engrais 

En plus, de neilleures routes dans ios regions acruellement isokles
 
faciliteraient la commercialisation des produits agricol.es et inciteraet a 
produi-e e;ra se spicialiser da'vantage Fadama dans I'arrondissement do Dogon

Doutch osi tin xcample class iquo d',ine rgion agricol,- toLt i'.'eont: riche o(I
 
l'i .suffisancedes '.'ties de transport commercial iorie la comnnisrcialisation et
 
1A1 spiciailisa tiol de la prodict-io7un at; 'icole. I)'autrvsl ondro()ks;,
( v coimpi.)I l)ogon
 
Kiria dansl a parUit no rd du mii artomb i.sstiiont;, cit- illbtell: lieu:.
e e dt- iL es 

do p)roduction do contre-sai son dans Les arrondissements do Itssloua t d'Aguie
 
connaissent le mim1 problowe.
 

EnEin , une meillurt infrastructure de transport- fac iitera t: ogal einent
 
1'acces de I'exploitant agricole 
au.: sources de revenus si tues tn vilIe. En 
fait, de nombreux: villages sent coupes des localites urbaiines situes au-dessus 
d' u:: dans la hierarchie. La pauvrete d' acces A ces cetres eiipche les 
e:.:ploitants de gagner des salaires ou des reventis d' invest issoment on vi.lle, 
re'.'enus qu'ils pouraient utilisur pour ainelioreo li pi:nducti'.,i tt<agricoie. 

ins ta l.ations de ma rchl( 

La dlinailde ' a i do op i"ilt, a l plus souVnelt par los rep ro+ ietarts des 
col lectivi ties locales poit iti ',ir I 'am liorat *on des ilst:al latioins de iarchd. 
Ces installations devraient consli ster es'sentielement en hangars de plein air 
en dur aver, par examnp le,e Ltos1 LotlS on cimlmelnt , superstructure on for at toit 
en Ale ondule, Do tDe1ks i tla llatt-ion se jistifieit- 6galment du point do 
111.Icit siate ct1i ,,- , ;,iii ; ilt, mait comml( c es lie;tt; i iie itt . iv't' trOil 
probablemnent quo pe t da con-sequences directes svtr .'accro i ssemoeit de la 
pirodtct i'i , il ioiut teni- cmpta d''itn aut-r avantago iuditect mais i ipo'i-ant.
I.:-;s ;:i.:e.; dt iarche souL. il. sourco iiiiptmom iiitt de recuttus locales et Li p lpart 
(1e; ma'chands so plaignent do cc qu'olles 6taient trop elev6es. Avec de s 
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installations ameliordes, il est 
entendu qu'il serait possible d'accroitre les
 
taxes de marche sans causer un mecontentement gdndral. Les autres demandes 
concernaient' aires de jeux pour les enfants, installations sanitaires, systeines 
de drainage et points d'ean potable sur 1'aire du march. 

Une autre voie a explcrer serait la construction d'entrepets sur la zone
 
d marche detenue par la cl lectivite que 'on pourrait ensuite louer aux 
marchands habitues de ce march- Cola permettrait d'une part ui'augmenter les
 
recotnces locales et d'autre part d'apporter un service important aux marchands 
qti ont besoin d' installations de stockage temporaires ou scmi-permanentes pour 
lers produits.
 

Construction d'autogares
 

Les representants locaux ont avance 
les mmes raisons pour la construction 
d'autogares. Si une collectivite peut construire tn autogare, elle peut
encaisser des redevances de chaque camion ou taxi qui prend ou ddcharge des 
passagers. Dans les plus grandes viiles ou dans celles situees sur un grand 
axe routier, ceci pout tre une relativement importante source de revenus. 

Credits
 

Resultant de la faillite de la Caisse nationale de Credit agricole (CNCA) 
la p~nurie de credits pour les intrants a ricoles est un probleme reconnu do 
tous . L'etude de i'Etat d'Ohio sur les opt ions do crodir rural brosse tn tableau 
plutet lugtibre des chancets de rapide rt.virtalisat ion dt coit616elnt c lo. Los 
aut>,urs c Itent pOtrIrtanlt d (L'.res fMici os; i itfo lltnelies y( 1llett;laiv d' obttir des 
cap i ant: dans Le s zIes rotai., v ecnp i 1ls c lubs d tipa rgn , I its d0it to s-

de liquidites o t La possiLb iit, pour at mu ins ,uelques personlt s d'acliter i 
credit cthe:: des detaillants qui a ler tour bineficient de credits de grossistes 
plus importants. 11 ii'a pas etn possible dans cette 6tude ci'obtenir Les 
informations preise stur ces sa:." infomnels, mais le<to manque de credit pour 
I'investissement en outil.o, 6quipement ou 'accroissement des stocks a d un 
des probldmes cit es lo pluis souvent: dans le cadre d notre enqudte. 

Tout e r#onoolaisant. (p ls hhi:intas an niveau local envisagent le 
c ted it: comm, un don tot ,ut,'tiprot, ra ison1 pour latuelle ils demandent avec 
ta t (1 vo i 'ueur 11ti to I p togralllmie , I ' imt)rtanlce (c0IlOlItlqltle (' lti prograllmlle do 
crItldi qqo i foncrt ion1 biLll ,'t- ,ui p-rillet: donc ('encoulragt-r I' Lnvestissement 

e.' n iii rast 	 oIi ctes; Tes piipt	li t11 ul'llc t, wt ititto, iel i ai W est-5 surestlod . Cel a 
tlln,. t-rait 1on0 .wu; ,l ' 11r:tit ot:l Iploiranito a, rico]10'; qui le soihaitent d'acheter 

deso tanL'is o01'-0U' i . ' is Olnton ata ogal ati>" entrepreneurs en ille 
d'au,,ilelltelr la tprodlct i 11 le;s W i . interm diaires necessaires. D'autres 
irAvIssi.ers A lolr tour mlplurraient acqurir les bions d'quipement et les biens 
int idlled ,iileS aul:.:(tll Is, poll des rtais-o1s financieToes, ils o'lt pa s acc.0s pour 
Ie le i t. 1 Ollptu t:ei tlde ; :.:perielces .ecentes fai.Les par los dOlIOUtS 
6tranger<, tin effort (1e grande envergure d la part de 'aide dtrangere 
11'<apparai '1l( 1- appro!t-ito p(tlll.- I, mnill: il taut oncoua.er (es 5 t'ra gies 
llOVi Srices; pout- trouvet d'autres sotelscOs d credit au lniveau local. 
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Incitations a 1'entreprise 

Les incitations fiscales er autres pour l'investissement et le fonction­
nement de petites activites de fabrication et de services pourraient aider a 
acc toi t Ia production economique en ville, A gdridrer des emplois er a 
multipli.r 1Ins pu;sibilios de gi nis de revenus pour Is mennages ru:ux et 
urbaIns Uin peut donner comme exemple Les incitations Eiscales diminuant les 
Coo:; (0 Iui - ( 'e:.:ploitation des nouvelies entroprises , t desdo (itlttIs 

incirtaions 
tiscale< pourraieiit Otre accordlees au redipli.onm'.-u ri.s esntreprises 
-:.isir[trs. Pot conduire co genro do stratigie il faut 6valuet a'.'ec atz;eIition 
Los aotpr(It)Iis onte Il'es r'ecorttes addit onnollels de 1'activiro econoili que susc ite 
par l.s intcitarions I iscait-s et les pertes qu'encourent les treso'eries locales 
suite a ] a diminution desdit s ta:.:os Mais de telles iesures A1 elles sont 
approprioes peuvent crber des incitations a l'.investissement.
 

Do plus, de petites entreprises artisanales ou indust: ieltes o [friront 
d'au: res possibi Li res d' investisselnent dans d' [inportantes act vios seconda ires. 
EntcoutLger des pet-it s eitrvpreits a so regiouper petlnettrait do real iser des 
economies l'che1l,-w pour 1'achat rogroupe d'intrants, la ventetde la production
A des comme ranrst. plus inpor ants e : 1ne I ' xe.tens Ion des prograilnes de format ion 
et de credits pour Les petites elitreprises. 

Mise en place d'une capacite administrative au niveau local 

Le ianque do persoln t 1suffisamunent for& u nTi eacien,, 1'arrondissement 
se-hble risquetr d'entra'.'et cons idratbl-ement los perspectives de decent:ralisation 
,: la capaci t Uhs A'.'].les tmatchOs dan.,.iles <irondissetnonts a assutrer les servic, s
 

do l)'se OO} e a l'vsa pouri t ititl "rtlt d"'.'olOPptll-t tiCOMMoiltq[ he plus tap Ie. EtaiEt 
doini o nl e el'os'., itt: i': u,'hl.hour In Sr'.vice do I ' a'Todissentit : du Plan danlS In 
processus tie planificitiot :t de bud_,etisation, i]_semble essentiel d'apporter 
t.ne formation compleotientio11-0 a: lt' s . Ie cieif du SAP devrait, t:hoi'iquemont, 
assumer an ntivea do 1 'ar tirnd i Ssilse nt, 1c. tiies foitctoctiots que lo Sec to taire 
general ad joint :anpivet tli Departttient JUi est le chef de a Ia) tecrLionaut ' 

d,partemlenalo- (hi Plain or on lltO t conseiller d du Pt-f-t. En Nal iite,elps til 

an aua d, I 'do 
do t',la onlt s. Ait 1ma0n t 

La pcnrio de cades; OfrmOs it PaioidissetitOitt no pe-ltet pas Ci typo 
l dutls Sot'; -Prt t-s :lu IOUS 21voits liit "tjwOeS ItOUS 'I 

dit qu'i aurtait hosoin td'u ass isn _1 Oin I 'aideri 
divers projet:s (de .de en d ple; si c ircrO scriptio1. 11 taiut nv.isager 

t - tat f'e pout a stiperviser les 
te ,l*oppt 


tritaiSOigle tioleit tlllt.: Assistan;. tCe snuppl ntm t n'lltotmatiott [(111 hnlii (tt'.l c 1a '.i ,eau. 

so
tot.n :,itl[ '.-t; dt'o.u17.t I t'cl '.-:V do "onitr6 n sttt'tt: tt Iet :pou.-; do ta-choxes m 
1,,.<;
o 1 pat: iIttl: e :; :,ot ; ' !;tt'pti' W'apprt quet it' 1OlItb tet:x,o.'hl.s r S noiidt'.- di it; 


irTtOildi'.tnt 15s, L' Socowt:,itr' qui c(Intl lo, pal.lnelt inputs io pon'.'ait
e Les ps 
tiuitihet i111(iiec(titp lWOW des r:el'.ottn;e pat ville iarchie car Los p'el-CPtetuts 
i <t(T'''ot I 't; r ' .ctm (dW pit:i uit:; Iirclt s nats Le millie livre C(t qui W21it tiu'on 
Ho pe'.itpo!'; ,out It' ,'.- l.ot'.'ito pa" mi ti-ho Cot:ter'. itt . Ia''Sa I s o St Ioiio fi.Scale 
pourtai : rtoe imdifie par des prograimes de formation nationale ou rgionale 
'.'i:;nt , ho ritt. I ''fficar iLi dtu 'otioll'.,17illeltt des tecottes et 1lagestil dO.tes 
d nh -s I I,7t".
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Renforcement du contr6le fiscal local
 

Les arrondissements de surcroit n'ont qu'une competence tres limitle pour
 
imposer de nouvelies taxes ou redevances sans P'approbation prealable au niveau 
d~partement ou au-dessus. Cola complique la tche pour les arrondissements qui 
doi'ent faire face a des besoins coiteux de financer cos proje ts sur lours 
propres budgets et les rend dpopendants de sources exterieures de financement. 
Cos collectivit es de co Aiiveau administratif non seulement dev ca ent avoir la 
conpaornce de faire leur propre budget mais aussi celle de fixer le niveau do 
ressou1rces nocessaii1res pour une aute donnee et d'dtablir les redevances et/ou 
ta:x,:-pour les obtenil. 

En cas do recontes insuffisantes, les collectivites ont la possibilite
d'emprunter aupres de la Caisse des Pr~ts des collectivites territoriales (CPCT).
,ars i maire au moins a admis qu'i I preferait no pas s'ondetter pour financer 
d,s projets d'infrastructure ou de developpement. MAme si c'est une bonne ide 
de no pas augmenter Le niveau d'endertement en I'absence de bo'nes capacites de 
gestion financiern, i faudrait toutefois admettre qu'un accroissement de 
1owdettoiment va otre necessaire pour financer les importants investissoments 
urhains demandes par les colect ivites pour les annees a venir. 
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ANNEXE A
 

Mthodologie de recherche pour le ddveloppement des villes narchds
 

La mnthodologie de recherche utnilisee pour etudier les divers aspects 
economiques du developpement des villes marches au Niger est hrievemcnt decrite 
0t epliquee ci-de s s ous, l'o b)t de 1 etiie, I 'orientation adopLtoe application, 
du (odel et: Ia realisatrion do Ia recherche sont discuts a tour de r6le. 

But 

Le principal but de I'Atude sur les villes 
marches 6tait de decrire et
 
d'analyser le r6e potentiel des villes marches en 
tant que p6les de croissance 
dans les dipartemerints de Dosso et de Maradi. 11 etait particulireement important 
darriver a bien comprendre Les diffdrents r61es que jotent les villes de 
diffrente tail le darns Les economies regionales respectives. A cet egard on
 , 
a surtout insistse sur la relation economique entre les villes et 'arriore pays 
dans les diverses regions ainsi qu'entre les diverses vilies d'une hWdrarchie 
urba ine regiona Le. 

Approche thori que
 

1. approche de letude sur les villes marches se concentre sur lUs concepts 
do lions ruran..:inurh-ins Ct 1Iamultiplication relgionale des re'onus. Le cadre 
do cort, to tndk insi-te stir 1 importance des fonctions urhbi mts pourl" line 
p tnod liniralac, . ions,on cai Is inte.ct Ontre Les yon0s turi 1iiln ot rurales 
sont condi io n p iivaC.' L.iens. otre ala se parlt, impl ic1 ment ci un 
modo le qui envi sat ensemlr)e d' interactions mutue 1.lenie anaintasii' ts olt-re 
Les :ons rurales t urha ins 'Y colpris les interactions oconomiqu.,, social os 
et ph'siques.
 

Chaque viilo de Inare gion conporto (Iiverses fonctions aussi ein pour 
Sarri ere pays que pour Les autres viles de La rWgion. Los liens into rre'gionau.: 

sont Les nlecanismes qui relier Les villes entre e1les ainsi qu'aux viiles a 
I'e.:trieur de lIa regiol. Con ins peuvent t re physiques cominle les rtoites, 
les voies dh chemins de for ou Auron communications, o soci.;tx v15cOlll1.iS Ies 
relations t ial o; on do parentfe o l llo; ptvent etga l nt assulllt des 

on'- pol i .t n Aidmill l o o.o ondilm i ils n ou in.t r; i'.'s. I.'anal ,'s (10 foncl:i i t'm don; 
I W in qui 1o s . lid ii po;;il s 1.., a i r1.'.,; dt! bi, coipil l'X It,!; lIod., 1 to o idao 

o iit.I 1 [1 e olltno I S (1tS lv.'l'.'u;hlnltdS (10 ,t 'o terviceslS virillosdo. hiin.; 

do: la ro!,inn.
 

Troi. type; do Lin.ois coomiques intra-rdgionaux sont jugd s de la plus 
haute ilnportancu l-orsqi'oii aatlysle'.,nl a rel ation entre une vile ot arriore­son 
pays: Ilaproduc t ion, I oon';oIlat ion e t le rovoiu. LoCS Liens de pro(Iuct iol 
ruraux-urbains sont Mtfin is comme tant Ie inouvenent des biens intermediaires 
or thid ,; I 1 reto Iilon 'lliP; los ort Urbah iCo . l.o I ions5 d.d'equipi . 1 10 n 

cOliwomiiiatIon soOlit les mouv''motS (10e biens de consolmlnation et de ser'.,ico enltro 
lI vill, et li'arriere-pay;. Eifin, les liens do revenus constituent tous les 
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mouvements au niveau des locations, initerts, salaires et profits entre les 
centres eV: les regions avoi.sinantes. 

La m.ltiplicatio ,'(O revenus valeui"Cd ,ional.a des signifie ajoutee regionale
 
o0 re .enus mohili;ts an i i't.'tA do prod ion qui est inltl ipliot palr tlll-sQC .
!i rllC 

it! 


entreprises ot le. depense s de 

Stccese s ' (t drp'oIh ('-t lOdlL t 1o1 (No plu s ('n) plus i Iplpaotrill les 
consommarion de p lus ein p IllS inlpor-tantes parl es
 

11 i Ct' C t .I; 1 1 ( CI01.1; t: Ch CI lt,i>l': 1nI: (10111 t ' IllllC

IA't-C ' ipC)lOl - iililAi I115 pOl1l ,"t C" 7)1'- Ctl (Lt'S 

P.On'.'C'CC-; Ctllt d t .1 l tA p] t-" Ion l .0tl iC ohn:
I.t but finl t'Ct (,'do ,1vl'iC den
 
llo'.lls tie liiotLrt' uil plac ;I 0 (i o Is 1 Jeiis
nn lo 001i OI iqites i1)0 oCt tlLS (liii 
fat' I itenr lai mobil i .;;s i,im eL 1, mulitipl ication des rev'enus Ceopioiiaux. 

Mode] e operationiie I 

Du point do vue fonctionnement, I' dee est de ddcrire empiriquement et 
Wa nayser les inouvemniets importants de production, de consonimat ion e t de revenus 
dans l.is diverse regi ons do 1'etude. L'exercice empirique et les doundes 
provena.t de 1'etude dev-aieorit mettre a jour les forces et/ou los faib esses dans 
le diveloppenent des liens economiques et le processus de multiplication des
 
revorius.
 

Si 1'01 '.'v u est 1 .,uO llpi riquelllelt It s ollOtVlolhlll:s tie, pl'o(dutl ion, do
 
consomiIla t ion et de revenus dans Line region, on ai 1e1'atit po.,oi- etudie"r tous 
 Les 
AC Lt', iCS -Collo i-ule10 clos (10 region ohte (itdllei Ol st1r Lesla pour s no rmi a tioins 

; on: .'ev lS. 1,ii:)1i'l-
dc ;'n: +s Les; rt W'est-<-diriin1,ite qu'o ! un ( )i11 a'.S i 

!,ici :;it", iinciv.i ,os dI product icol. AllM'dlloli cr'n'0rion , 0 rt1 e C li' 'h. d 0. le 

'."S]!'i ' 1I ' Iploimtl10 dIs,' (;i t ' i 01 :;o Io I ' -o, '.'ol illi e,C ,lllpAdillo t p1 tO!! 

plus:, Oil M mlloraki po~l'.' ir" enIqut(,rorl ,iupr',s des't mlhonaigp; ,iq'rico,!,oq ,: ,rii' nis pour 
ob ~vir.dtes inllOrmrlgt iOnl;.s sur1li I volullme_ et( 1'emnplaicciiien de's eptenlse:; (or IC 1 us~.lt..p~tCISo ,'h1OIl(010 v.I~oClume.O L ! Ii do de(1todl i t(!~ ' .tlli mohilit: 1011
Ai {'on dis-posait do donnev.s docce yp,'. onl poulrrtir. specifier do, mnierv~c plut6t:
 
'.,fi I oSol L[-0lt'tollitSlaCmcn A ip 1, tl 1lol"b djotooClOliinn!'SCO.'vl~ (In' Iab~il;, t. E171 

preOciset L' i.IpOr'tint, utg la1 for'ce do trots I le.;1ions. ,ecolnoiiqtlts r_'ghnnau~itx dans
 

til o nldro k d o rIn }k s
L et ef f,.utS d e Ila m u hlip Li c a;ti~ot s; I'e w'n I. , d ot l aip r:om o~nOd e stl 


des diverses act i'.'it Ls 6cononiques el dl1coi"]t'llt dirct' il einll I1 ('st evidelt quo 
do to s trava'.'An::x re''hei'che t )1d ' sor,'iien0 longs o: chuei-C;. chc'l'Cht' a appl iquer 

(110' il6thodolo, i' plus5 tfficact poiur l'od i]_a lCa pC' t'ltIt' 'ride. 

:s;( t , lil 'ol dI Itprodilic t 'ionor dI cnI mln ttCil'. ii ' t to!; sOl<i onW 

do !'' til l
01 COI!I n-I d' -'rd pI le ; ;ict iins d product io u. i u iIt' nalyse q(i
not ,'ontCton:1 donict , ~;I o -,,opri,;i' !;1" Ion lt s C-cooin~liqcjo .< po)'rrat do , ,or; i n m ni mumllll 

II i '''C ,, W nII'sujii"' wt iIt' w1 Is 'W'' donomiquvs ilpor(i i i'dsC rllleCglionl 

(b I ourl L i l'I n wI'liC ; lot'l "(I':; )1i)rLion dll l.': llli t( ( " ilhe, IIOUS:5 pOI V'IiSI,>J SId',l1(1,l p olII '-I:;
l~lt-.ulI.IEn C, I '!)l! '-Iilusi I-itirlirc.r. nw,ro i ion !;,11"W'.''l ne tC'II! C esl(JOI 1 tlu.l~llrtoli I C01i C 111:-!ly . (105C t;Il~lV ;t
t s.:,icti,.ivis.Ct'1)JI h.111 C'li deCOUSlCl:;m Pt:;lru'auxiI1rhaieC ),'t. i Cl productionl )11 11 tth . Parl tcOlnSt uett-l ,
 
,p ni t,. des: reprises, teconlcmliques..<lll,ilill.' a, lo ,'t uribaines: Pouri ,pport."r des< 

Wii ,rmati K , ;¢lf.lll¢iI c m,ouvelll'. (it' produh ction. de'nql! :;I!- iets conlnowllmlit loll c-" 

il I, . 1o " ,Ill ;I I rc1tJ.' en t'r .pri;,.- ;,li p I - 11tionui i n iou 1W u r td e s.<h io m'ln es: M e IA dho recuc
n sq fn t p r ,, i,-ir o,, ,-r d o,n s; d ' 6 qtui p~lel C e. C~ po r m mi;[ 
 i ll i r­
d!':' i i ' ' sll
; : Ill" lc'; I! l'., s o-, iolli ' s; I le'; lowi ;i l,. s< '!''hi,'n ,io'p r d u c t : , : -<i-dtilr, 

d Io oll. ir':;il i1:5; ,, i p li minct ionprI' hit I",!; 1d :;'' pi lPllit aix bit'll:; Io 

mll.CiOlllht[ii;
n',hil C (1n t de C O o -iii 11(11.ICdonn1)e 1a po,;;ibi ihiit:e de recue il L plus 
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d'informacions sur Les mouvements de production et en ourre de rassembler des 
donnees suir Les mouvements do biens et services finis c'est-h-dire sur Les liens 
de ConlsoIIitiiation. Enin, Ins entroprses font des bQunfices, co (1 piifle t d 

ct 1i i it" des i lo tiI ions Yur I ] ; illoeonveltellts de revenus. 

11 a fal1lu conic,,.,oir de; enqu~ets pour runi- 1.es infotrmations tondamen­
tales sur les iCrrants, [es resultats et la valeur aj outee de tous Les types
(' civir-e.sij co oImIiquie o, div.ri ' ;,1,tvi ! I 0; Cola se si t -I d.t :: 1ie'.'e iU:. 
[) 'lohtd A1 fau 1: COnlkro1 c nhm tc o1i'sil" des lonct ions 1oniqtes ds s ill litn 
donne et Ies noiibihio, (o di.urn L.'ps economniquts )o i- llent, ' 'ac::.ivites molm:.i Ai 
fnt des informal ioIs sni Ins IoueVtll[lts deos ilInltrlts, dos t nulIis ot do la 
valeur ajoutee pour Ins divers types d'activices. 

Sui te a ces hesoins, on a conqu quatrto questionnai res pour P etude 
i nventaires delsit0 e cooImniquos quOtes iaipres des eontreprises 
ecouomiques fixes, enquenLs suprts des iishands or eriLis anpres des 
transports L invents itr devti-t permett.re (1 degager ds donees surILes types 
et nomhres d'entropris.s de fabrication, d'enroprises comilnercitls w do ser'ice
 
qtli sonr inst-Cll,,s ,1s15 los di,.'etses viile.s. U dutire 
obj cti de I'[ vli ntaie 
Ku~ii de teurir des drunne-s sur Les ser'ices edtciri -s, sait a: 'i- et adiniis­
trat ifs et les di'.'ers types d' i iii tastttC 1:(it . 

Les o 0 s antrt s l'i t:5ell o111: 00I coll,'10es1 poti" 1 ,gai'o des doltol es Stl­
1'ciiat et uitilisatiotn de Hiens intetiiediats et do hien.s d'oquipeniut, [a
 
v -: o do i product ion et Is mobilisait ionds s diverstpos (10t rovenus y compris
 
l-tt'.'t llas 1ocait S, . :a ai oS blnefices 
dos .nt:epri sois, ictivitl comnlrerciales
 
Vt tdll i-opti50 tra n.sport. l n ifOl' oi inon - i it 511
in tl' no ilili clo a 

"ilp .cio:mlil :S (It ,icI '-; (1' iI111:i2111-:, v'enltt5 do<; p itc :iI-; ptotltict onn e1 t vel its
01 

d i,--;, itS et d- seTvice.s. Cos e lqtu es ont gailtnlt p0'ti d I ecuo illirt des
 
inotl5atiO 011% doi ; t" lo prof1 dos ollttptohelws tt I' titl ol tip'r-, pC-s at Stl
 

a prob li es sp,,cifiquo s quo ceu:.:-ci renco1trlen t 
- ins leurs affait res. Les 
quas-r e questionraires sont donn-s A la fin de l'Annexe. 

.Iiso en oeuvre 

On a fait uie entute dans chaque ville. Toute la zone geographique do 
chaque viile a tn c ouverte par los thercheurs (11: le enquduts A1fiN de bion 
reptosestor 1:0oi10 los otei- 1 is s ort es atts 1Onc i o)1h5. 1o qlt"e (o
 
Pi'Ia11.'1n:5i t o ,re CairSo pe ndit 1 .joirs ob il n'v'a pan ti' Iltol 'ch 
 do i;flito'
 
i le rtc e or quo It0 1tw r woKS(j'lli 1 11 (110ti 1i plius oul it 1 001,t i 'oi nt
pt ills 
pon!dtillt. ! ,t,.. :,i s;emI!ii!1n. L.' inv' nntir <a i~ lul' i Wi:; inl !',itm i.(oln w -Jl [tut 

I y, t ial i.I;.; , Ip ; .C I s1 (fll!; tmh dOnI At I2 I. 1, P: ; I no ' iant .t ps i0s 
In rimt 1'.' o :;ii- l i' ; . 1-: p.loll . n ,[ n Ci -0i5 tlli:;ll 'o a (Iiu Is, on i t ons 

n] ' i t; - l~ , t [sI i', +i, I- -)l; d - , l [ ,dmin1 s i r" L ;i v l,'N e t' on.; a' it o,.io<;. W 

L, -n i III i l iilhlll'5lll, iol nnI o n")l , til 1 1 istetm pour- do Iill 1"t un 
ochant ii 1l l '1)tu'solltl it (ites tlittOplies do fabric tion , des comllllerces UL des , nn : r', p r ki: : . n dh o 'n, , i .' c, . I . A, , : i r z i I h n ral o( s;' , , , ; f aii t a l e a,t -o i ' lol l e nlt , m'ahi n o ni 

it: ' i f dotie r01itI i"(11 ult ,t .i's lt1)1;, applto:: it 1Co l 'a' illt[ . Pl on i interit ", 
ii ,,tI, tl rt pt ,; t.tn i;e;S0it , d 1n.; I 'chant:illon pour obteli" dos 1nforati -i s 
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sur 1'achat des intrants, la vence de la production et la valeur ajoutke 
mob i I ise. 

Los enqu ot- stir les inarchands ot stir le transport ont t O effectu6es 
ptdant les jotirs do narch6d. (I'dOnOr(t to(ije informtell.ement le nlarch6 pourdetrrmitier le. , ou cagories d<ctivires d'echange et de traisporLt. Avc 

con donles, on a fa i tV n lih1nt i I Ion represent:atif de coummet-r;ants et do 
,i:l jli iolir U (le i f rent n ! v N- at n A, chi i s i i ndLvi(l:;s cdWia T, 'or it,-I , de; d cat 

p01!- Unailo i ,'jC ,i. , ',I i 1 1 i 1it s doito ai iII h m oi r iit ;o l olllotilt , Unt 
apprO:ximlat ion. Les int.rview; avt.. les cootiilrqants Oe los caiiionnUrs oit porn1is 
(itd col lc eOr lts ilolmlts doiielt do btse q dptln lo cas des COiiitlt''rii "f'ixes" 
Onia ioIc rMuni Is tdOnlhlotiS St Ion aseots g eogtphiqoes do I' achat d' inrtl'ilLs, 
I',-nte de la production or In valour .j out.ee ainsi que sur ls ca racram17[sti ques 
des etabi isselients et les contra ineOs 

L resultat des ernquo6res nous donne onI Oiventairc o 1'aCLivitetCOllOtfliqte 

par secteur pour tottes los villes etudies or dos donn6s stir I ' ollnp 1acollemIet de 
[achit des pricipaux intrants, i vente des resLtits or la nobilisirion do 
va leurs ajotitees pour toos les tVypes d' acti iLs ec~ontti Qitics dai. Ion vi Ilos v 
compris des entroprises de toutes categories, les activites iirchalnides et des 
act rv6s de transport.. En plus, on a t des (ollees str los services 
NOCiaux, amhninnstratitits et d'infrastructure uin<; que sir los caraccerisciques 

,,coOiiqtloos des entropt[is et los prob lems relicontres. 
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DONNEES D'ANNEXE
 

PROBLEMES DES ENTREPRISES FIXES DANS LES DEPARTEMENTS DE DOSSO ET DE MARADJ
 

DOSSO MARAD I 

MAN DIS SER TOTAL MAN DIS SER TOTAL 
AUCUN 2 4 0 6 8 8 4 20 
DEMANDE 3 15 2 20 6 10 2 18 
OFFRE 7 0 3 10 13 2 1 16 
CREDIT 2 1 1 4 6 4 4 14 
TAXES 0 1 1 2 0 0 1 1 
AUTRES 1 3 0 4 1 1 1 3 

TOTAL 15 24 7 46 34 25 13 72 
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ANNEXE B
 

Questionnaire utilise pour l'enqulte de villes marches au Niger
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ENQU-,T,- DE VILLE MARCIE
 

Nom d'enqu~teur ..... 

Date 

Ville / village ..........
 

Arrondissement ......
 

Dpartement
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ENQUETE DE VILLE MRCHE
 

Inventaire des Fonctions Economiques
 

Comptez le nombre de chaque type des firmes manufactures
 

Moulin des graines 

Moulin des autres produits------------------

Production d'huile 

Abbatoir / sochoir 

Tannerie 

Laiterie 

Naroquinier 

Production mineraux ( Sel, natron ) 

Forgeron 

Menuisier 

Macon 

Tisserand 

Tailleur 

Potterie 

Boula-ngerie / Patisserie 

Soudure 

Bijouterie 

Autres production Artisaale ou industrielle 
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Comptez le nombre et l'esp~ce de structure des firmes commerciales
 

Esp~ce de stand
 

Type de firm
 

Fixe lEtal Plein Air
 

Foin pour le b6tail I 
Abris pour les betails 

Bktails vollailles 

Collecteur de peau
 

Instrants pour l'Agriculture 

( engrais, semences, etc .. )
 

Quincaillerie - outillage, etc
 

V~hicules
 

?i~ces cltauh6s Dour v6hicules
 

Station d'essence
 

Equiprment de bureaux 

agasins de stockage, entrep~ts 

Produits frais ( !6gume. , fruits, qtc) 

Viandes
 

Condiments
 

Autres esp$ces d'alimeniation
 

Vftements, chaussures, ,:issus
 

Librairie 

Marchandises de m6nege ,.t cuisine 

Divers marchandises 

Bois de cuisine 

Boutique coop6rative 

Produit Pharmaceutique : 83 



C~r~al
 

- Nib, voendzou
 

Restaurant, nourriture pr~par6e
 

Bar - autres bbissors
 

MOtriaux del constructions
 

Ventes de l'eau
 

Hotel
 

Autros.
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Comptez le nombrc do chaque type de firmes services 

Vulcanisateur charge de batterie - r6paration pneut 

Location do d6corticeuse 

Rparation des cyclomoteur et b~cyclettes 

Riparation de vehicules 

R6paration des #.quipement 6lectriques
 

R~paration des moteurs, groupements, etc.
 

Banque f & autres services financiers ) 

Assurance
 

Reparation des chaussures
 

R6paration d'autres choses
 

Studio photographie
 

Coiffeir 

Blanchiss eur 

TRANSPORT 

Camions 

Bftchets
 

Taxis 

Charrettes
 

Autres services
 

Services religieux 

Mosqu6e 

Eglise 

Autres 
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Services Educatifs
 

Jardin d'enfants
 

Ecole Primaire
 

C. E. G.
 

Lyc'e 

Ecole Technique 

Ecole Normale 

Ecole Franco - Axrabe ( Medersa ) 

SERVICES rr4DICAUX 

Centre Vi6dical 

Poste m~dical 

Dispensaire rural 

Pharmacie
 

D6pt do produits phnvrmaceutiques
 

SERVI CES ADMINISTRATIFS 

Poste do police
 

Poste des pompiers 

Service de vulgarisation
 

Vtrinaire 

Coop6ratives
 

Affaires socikles
 

Bureau do poste
 

Maison des jeunes
 

Case do passage
 

Maibon de samariya 

Terrain de sport
 

Autogare 
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SERVICES DES INFRASTRUCTURES 

Type Govt. Firms Publique Menages 

T6l6phone
 

Flectricit6
 

Eau potable
 

Syst~me d'6gout
 

Voirie.
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ENQUETE DE VILI MARiCHE 

Nom d'enqu~teur
 

Date
 

Ville / Village
 

ALrrondissement--------­

D~partemont
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----------

------------------

-------- ---

ENQUETE DE VILLE MARCHE
 

Deuxi~me partie: Etude des 6tablissements (fabricants, service,
 

commergants fixes)
 

A. Profil des Etablissements
 

1. Nom/sexe de propri6taire.
 

2. R~sidence de propri~taire. 


3 Depuis combien de temps habitez - vous ici----------­

4. Travaillez vous sur place ? 

5. Dans quelle ann6e est-ce que cette firme etait 6tablie ?------­

6. C'est quelle espece de firme?(0hoisissez parmi les fonctions de
 

l'inventaire 	)
 

activit~s secondaires (agriculture
Execez vous d'autre 


inclht 

8. Citezces artivit6s secondaires : .....
 

Quelle est le produit ou service le plus important de votre
9. 

6tablissement ?
 

(b)
(a)-------------------


B. LES ACHATS / INPUTS 

1. Quels intrantsr ati~res 	preEri..re u archandises)sont lee pluS 
imp Ora aRts ? 

i (oa.t(a)---------- (b)------------------------­

achetez ces intrants(ou marchandises):
2. Norimalement est-ce-que vous 


dans cette ville/ce village ?:
 

(b)
(a) ------------------


dans la zone rurale autour de cette ville/ce village :
 

(b)
(a)------------------­

dans les autres villes : ( 	pr~cisez ) 

(a) 	 (b)­

dans les autres endroits ( 	 pr~cisez ): 

(a) 	 (b) 

3. 0ii est-ce que ces intrants (ou marchandises)sont produits ?
 

(a) ----------------- (b) 	 -------
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---

---

C. 	 LS VENTES 

vous vendez aux clients qui viennent de : 
1. Est-ce 	 que 

cette ville/ce village ?:
 

(b)(a)------------------


rurale autour de cette ville/ce village :
 de la zone 

(b)(a) ------------

des 	 autres villes ( pr~cisez ) : 

(b)(a)----------------

autres enroits pr~cisez):des 

(b)-­(a) ------------------

export's d'ailleurs? 
que 	 vys produits sont

2.Est-ce 

D. 	 L'ErIPLOI
 
dans cette entreprise ? -­

1. 	 Combien d'ouvriers ya-t'il 

?
membres ----------------do votre famille2. Combien d'eux sont 
?ici 	r~gulierementd'eux travaillent3. Combien 

-pay~s habitant do :d'ouvriers4. 	 Combien 

cette 	ville/ce village ? 
cette ville/ce village?­

la zone rurale autour do 


dos autres villes? (prcisez )--------­

des 	 autres endroits? (pr~cisez )-------

E. 	 LE CAPITAL 
?
 

Quels sent les outillages les 	plus importants
1. 

avez 	 achets ?----------------------­2. 	 0ii est-ce quo vous les 

ce bftiment ?
 3. 	Etes vous propri~taire do 


ou locataire ? 


avait le propri6tair?(prcisez)Autres r6lation 

proprietaire. habite cc dcrr.ier?precisex4. 	 i vos n'ktes pas le 

de quel mat6riaux ?
 

est 	construit5. Le ba1timent 
?----------­6. Combien do chambres dans 	 ce b~timent 

7. 	 Precisez la grandeur approximative(en metres carr~s)de ce ba­

timent ?-----------------------------­
par 	NIGELEC ? ---------­

que 	 le btiment est Eiectrifi68. 	 Est-ce 


qu'il y a un groupe pour l'1lectricite ?
 
9. Est-ce 

dans le bAtiment ? -------­
10. 	Est-ce qu'il y a l'eau courante 
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F 	 . LES CONTRAINTES 

I 	 . Est- cc que le climat pour votre entreprise est meilleur au­

jourd'hui qu'ava-nt ? 

des 	 problmes qui posaient des difficults2. 	 Est-ce qu'il y avait 

dans cette entreprise ? ( Pr6cisez ) 

° a toujours des difficults a surmonter(Precisez)5. 	Est-ce qu'il y 
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ENQUETE DE VILIE MARCHE
 

Nom d'enqugteur
 

Date
 

Ville / village
 

Arrondissement
 

Dpartement
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-----

ENQUETE E VILLE MARCHE 

Troisi~me partie : Etude des commergants 

A . PROFILE DES ETABLISSENTS NON - FIXES 

I . Nom / sexe du commergant -------------------------------­

2 . R6sidence du commerga-nt ------------- .-

ici ---------­3 Depuis combien de temps habitez vous 


4 . Depuis combien de temps vous vendez de produits ici ? 

5 • Combien de fois par mcis vous vendez des choses ici? 

6 . Pourquoi est-te Jous veneZ a ce march6, au lieu des autres 

marches ? 

( Preciser ) --------------------------------------­

7 . Quels sont les autres marches dans lesquels vous vendez? 

( Pr~ciser ) 

(a) --------------- (b)------------ (c)-------------­

8 . Par quel moyen de transport vous 9tes .,nnus aujourd'hui ? 

(Camion, bfche,autobus, voiture priv6, moto, bicyclette,charret 

A pied, autres moyens ) 

B . LES ACHATS 

I . Qu'est-ce que vous vendez aujourd'hui ? 

(a) ---------------- (b) c) -------------


2 . Normalement est-ceque vous achetez ce produit
 

dans cette ville/c2 village ? :
 

(a)--------------------- (b)-----------------­

dans la zone rurale autour de cette ville/ce village : 

(a) ---------- -------- (b)------------------------­

dans les autres villes : ( pr6sisez ) 

(a)------ (b)--------­

dans les autres endroits ( pr6cisez ): 

(a)---------------------(b) 

3 . Quel est l'origine de ce produit ?
 

(a)---------------------- (b)--------------­
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C . LES 	 VENTES 

1 	 ES2-ce que vous vendez aux clients qui viennent de 

cette ville/ ce village ? : 

(a)---------------- (b)---------------------­

de la zone rurale autour de cette yille/ ce village : 

(a) ------------------ (b)------------­

des autres villes : (pr6cisez)
 

(a) ------------------ (b) ----------------------­

des autres endroits ( precisez ) 

(a) --- (b)----------------

D L CONTRAINIESLES 

I 	 . Est-ce que le climat de votre entreprise est meilleur aujourd 

hui qu'avant ? 

2 	 . Esz-ce qu'il y avait des problmes qui posaient des difficul­

tes dans cette entreprise ? ( Tr~cifil ) 

3 • Est-ce qu'il y a toujours des difficultes 'asurmounter ? 

Pr9cisez4 
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---------------

ENQUETE DE VILLE MARCHE
 

Nom d" enqu~teur - ---

Date ..........--------------


Ville / Village- -----------------------------

Arrondissement --------------

Departement --------------------- ---------­
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--- -----

ENQUETE DE VILLE MARCHE 

Quatrime partie : Etude des transporteurs 

A. PROFILE DE SERVICE TRANSPORT 

1. Nom/sexe du propri~taire 

2. R6sidence du propri6taire ----------­

5. Depuis combien de temps habitez - vous ici ? 

4. Dans quelle annie vous avez achet6 ce v~hicule ? 

5. Est-ce que le propri~taire a d'autres activit~s secondaires
 

6. Espece de v~hicule et grandeur ? -- -----

B. LES VOYAGES
 

1. Combien de voyages aller-retour ferez-vous aujourd'hui ?-­

2. Quelle est la provenance du premier voyage ce matin ?
 

3. Si vous ne rentrez pas 'ala provenance, o' allez vous ce soir
 

4. Quel est la distance d'ici jusqu'A l'origine ?
 

C. LES FRETS
 

1. Qeel esp~ce de produits, vous avez amen6 aujourd'hui ? 

Ad - b--(e) --- --- ( . 

Ramenerez ce soir ?
 

(a) -------. ()------ (c) -----­

(d) ------. e f 

6. Combien de passagers avez-vous amen6s aujourd'hui ? 

----..7. Combien de passagers ramenerez-vous ce soir ? 
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ANNEXE C
 

Liens de marche a Dosso et Maradi 
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Figure C-1. Fr~quentation sur l~e marchd de Dosso en pourcentages
 



Departement De Dosso Routes 
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Figure 	C-2. Frequentation sur e marche de Mokko en pourcentages
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Departement De Dosso Routes 
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Figure C-3. FrtcquentaLion st r le inarche de Dogon Doutchi en pourcentages 



Departement De Dosso Routes 
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Figure C-4. Frequentatjion sur le archdde Kore Mairoua en pourcentages
 



Departement De Maradi 
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Figure C-5. Frquentation sur Ic inarchdde Tessaoua en pourcentages
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Figure C-6. Fr6quenation sur le marchd de Tchadaoua en pourcentages
 



Departement De Maradi 
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Figure C-7. Fr~quenation sur le marche de Mayahi en pourcentages
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Figure C-8. Frzquencation sur le marche d'Aguie en pourcentages
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